
 
 

 

 

20 décembre – 24 heures 

Revue de presse 2016 



 
 

14 décembre – SRF 

Emission Kulturplatz sur Walt Disney 

https://www.srf.ch/sendungen/kulturplatz/kulturplatz-feiert-disney 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Décembre – Viaggi nel tempo 

https://viaggi-nel-tempo.com/viaggio-di-natale-a-montreux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

30 novembre – Rhône FM 

Interview de Maud Jenni-Hédiguer sur la Féerie Médiévale 

http://www.rhonefm.ch/fr/replay/3 

 

 

 

30 novembre – Radio Chablais 

Interview de Marta dos Santos sur la Féerie Médiévale  

http://www.radiochablais.ch/programmes/podcasts 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

30 novembre – 20 minutes 

http://www.20min.ch/ro/musique/news/story/26952895 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

29 novembre – You Tube 

Clip du rappeur Ty Dolla $ign – Clip avec Chillon 

https://www.youtube.com/watch?v=Q10AqolSgQg 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

27 novembre – Femina 

http://www.femina.ch/loisirs/suisse/it-liste-8-evenements-a-ne-manquer-van-
gogh-octogone-pully-kids-united-ben-affleck-edouard-baer 

 

 

 

 

 



 
 

Novembre – 50+ Magazin 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 



 
 

17 novembre – 24 heures 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

26 octobre – L’Illustré 

 

 

 

 



 
 

24 octobre- Hello Switzerland 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

19 octobre – La Télé 

http://www.latele.ch/play?i=c-est-arrive-pres-de-chez-vous-nuit-de-l-
epouvante-a-chillon-19-10-2016-1955 

 

 

 

 

 



 
 

18 octobre – Swiss Health Magazine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

14 octobre – Rhône FM 

Interview de Maud Hédiguer sur la Nuit de l’Epouvante 

http://www.rhonefm.ch/fr/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 octobre – Le Régional 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 octobre – Femina 

http://www.femina.ch/loisirs/suisse/halloween-10-evenements-fremir-de-plaisir-
suisse-romande-deguisement-enfants-bonbons 

 

Halloween: 10 événements pour frémir de plaisir 
 

Sorcières, fantômes et autres monstres de la nuit surgiront à la fin du mois d'octobre, en vue de 

la fête des morts, Halloween. En Suisse romande, nous ne manquerons pas d'événements 

effrayants pour les plus téméraires… et les plus gourmands. 

 

 

 

 



 
 

10 octobre – 24 heures 

 

 



 
 

10 octobre – 24 heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/Vacances-5-activites-a-faire-avec-ses-
enfants/story/24965752 

 

 

 

 

Pour les sorcières: 
Nuit de l'épouvante au château de Chillon 

 



 
 

Pour cette nuit exceptionnelle, vous devrez sortir votre plus beau déguisement. Le 
château vous propose des jeux de piste avec au passage du théâtre, des contes ou un 
spectacle de marionnettes. Vous n'échapperez pas au stand de maquillage situé dans 
la cafétéria. 

A noter que pendant les vacances scolaires, le château propose également 
des ateliers pour apprendre à sculpter le bois ou coudre un chaperon (ma 18 et 25, je 
20 et 27 oct. 2016). 
Dates: Samedi 15 octobre, 17h00 à 23h00 (dernière entrée 22h00) 
Âge: Activités dès 4 ans 
Tarifs: Adulte dès 16 ans et enfant dès 6 ans: CHF 15.-, Famille (2 adultes et jusqu'à 5 
enfants): CHF 35.- 
Site: Nuit de l'épouvante 
Pour les sportifs: 
Semaine olympique 
 

Le musée olympique à Lausanne propose durant 5 jours de faire découvrir 30 sports 
aux jeunes de la région. Si vous ne vous êtes pas déjà inscrit, vous pouvez vous rendre 
au stand d'information situé à côté de la fontaine olympique, dès le dimanche 16 
décembre. La nouveauté, cette année, c'est l'apparition d'une initiation au parkour. 

A lire: un jeune adepte du parkour raconte son sport à l'équipe de Labo24 
Dates:du 16 au 20 octobre, 10h-17h 
Âge: de 8 à 15 ans 
Tarifs: Gratuit 
Site: Semaine olympique 
A lire: La semaine olympique en 2015 
Pour les paléontologues en herbe: 
Le temps des dinosaures 
 

C'est la grosse expo des vacances scolaires. Les 4500 m2 de la Halle 7 de Palexpo à 
Genève abritent 60 spécimens animés, du Tyrannosaure au Triceratops. Les enfants 
pourront également chevaucher des reptiles animés et se faire photographier dans 
des coquilles d’œuf de dino. 

Dates: Tous les jours du 1 oct. au 2 novembre, 10h-19h. Mer., sam. et dim. du 3 nov. 
au 16 décembre. Tous les jours du 17 décembre au 8 janvier. 
Tarifs:Adulte (dès 17 ans) 18.90 CHF, Enfant (dès 3 ans) 14.90 CHF, Tarif Famille ( 2 
adultes + 2 enfants ou 1 adulte + 3 enfants) 57.90 CHF 
Site: Le temps des dinosaures 
A lire: Les dinos font leur gros nid à Palexpo 
Cliquez ici pour voir les prévisions météo 
Pour les amateurs d'histoire: 
L'Ange des Andes 
 

Partez sur les traces mystérieuses de Rijkrallpa, un dieu aux ailes de condor 
qui se serait fait arracher les ailes pour partager le sort des Hommes. Vous 



 
 

partez à l'aventure dans les allées du musée romain de Lausanne-Vidy à la recherche 
de la momie d'un ange. 
Dates: Jusqu'au 8 janvier 2017, du mardi au dimanche de 11h à 18h. 
Prix: Adultes: CHF 8.-, Jeunes jusqu’à 16 ans, étudiants, apprentis, chômeurs: entrée 
libre, 1er samedi du mois: entrée libre. 
Site: Musée Romain de Lausanne-Vidy 
Pour les chevaliers: 
Château de Grandson 
 

Moins connu que Chillon, la forteresse médiévale de Grandson est pourtant le 
deuxième plus grand château de Suisse. Vous en sortirez incollables sur les Guerres 
de Bourgogne et la célèbre bataille de Grandson qui avait opposé Charles le 
Téméraire aux Confédérés. 
Le château abrite également le musée de voitures anciennes. 
Dates:Jusqu'au 31 octobre, tous les jours de 8h à 18h (dernière entrée à 17h00) 
Prix: Adultes: CHF 12.-, Enfants (6-16 ans): CHF 5.-, Familles (2 adultes + 1-2 
enfants): CHF 28.- 
Site: Château de Grandson 
Mais aussi, Papillorama, Juraparc, Western city, Servion, Tropiquarium, Muséum 
Genève, Signal de Bougy, Grottes de Vallorbe, Zoo La Garenne, musée suisse du jeu 

(Créé: 14.10.2016, 18h07) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Octobre – Radio Chablais 

 

 

  



 
 

6 octobre - TopPharm Apotheken 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

5 octobre – 20 minutes 

http://www.20min.ch/ro/news/vaud/story/Une-balade-dans-les-vignes-renforce-
l-offre-touristique-27894293 

 

 

Une balade dans les vignes 
renforce l'offre touristique 
par Mirko Martino - Avec une nouvelle app qui guide le visiteur 
dans Lavaux, la Riviera couronne une année 2016 riche en 
nouveautés. 

 

«C'est une nouvelle manière pour découvrir le coin. On le faisait déjà avant, avec des cartes, 
mais là on a un outil interactif et moderne.» Grégoire Chappuis était enthousiaste lors de la 
présentation, hier, de la balade oenotouristique de Lavaux, une app pour smartphone qui 
guide le visiteur de manière ludique à travers le vignoble. «Avec ce circuit, l'oenotourisme se 
place comme l'un des piliers de la destination Riviera, au même titre que la musique avec le 
Montreux Jazz Festival, par exemple», poursuit le vice-directeur de Montreux-Vevey 
Tourisme. 

Pour l'Est lémanique, cet itinéraire représente la cerise sur le gâteau d'une année touristique 
2016 marquée par l'ouverture du Nest, le musée Nestlé, et du Chaplin's World. Si les chiffres 
exacts ne sont pas encore connus, Annick Barbezat-Perrin, directrice de communication du 



 
 

temple consacré à Charlot, pense que le nombre de visiteurs sera supérieur aux attentes. «Les 
tendances sont extrêmement positives, note-t-elle. Nous avons déjà accueilli plus de 
60 nationalités. Et les retours, notamment sur des réseaux sociaux, sont excellents.» 

L'arrivée de ces deux musées réjouit Grégoire Chappuis. «Au niveau des nuitées hôtelières, 
nous ne sommes pas la première destination en Suisse, admet-il. Par contre, en termes de 
richesse d'infrastructures et d'offres, nous nous positionnons clairement parmi les leaders du 
pays. Dans la région du Léman, le château de Chillon, Chaplin's World et le Musée olympique 
à Lausanne sont les trois attractions touristiques globalement les plus intéressantes à visiter 
en Suisse.» 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

3 octobre – Vertigo RTS 

http://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/exposition-dites-
montagnes?id=8026189 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

1 er octobre – Television AA Philippines (à 6 min 30) 

https://drive.google.com/file/d/0BxyA--0W_0WVdEk3OE95cTR6Ym8/view 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Octobre – Le Nouvelliste culture 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Octobre – L’Illustré 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 



 
 

Septembre – Jotdown (Espagne) 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

12 septembre – Loisirs.ch  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA NUIT DE L'ÉPOUVANTE 2016 - CHÂTEAU DE CHILLON 

 

Le 15 octobre 2016, histoires et horreur pour les enfants avant Halloween 

Lors de la Nuit de l'épouvante, les recoins les plus sombres du château de Chillon 
deviennent le repaire d'effrayantes créatures. Costumes, jeu de piste, concours et 
contes d'horreur feront le bonheur des familles les plus courageuses... 

Événement désormais incontournable pour les familles qui ont les crocs, la Nuit de 
l'épouvante revient en 2016 avec une 11e édition sang pour sang insolite. Entre 
énigmes à résoudre, jeux de piste, contes et bien sûr déguisements morbides, 
petits et grands trouveront leur compte (Dracula) lors de cette terrifiante soirée. 
Comme à son habitude, le "light designer" Gerry Hoffstetter se chargera d'habiller 
le château de Chillon de lugubres images, pour un résultat affreusement beau. 
Mortel ! 

Où? Château de Chillon 

Quand? Samedi 15 octobre 2016, 17h-23h 

Combien? Adultes et enfants (6-16) 15 fr., familles (2 adultes avec 5 enfants) 35 
fr. 

 

 



 
 

26 septembre – La Tribune de Genève 

 

 

Elles traversent le lac à la nage en 23 heures 
Brasses humanitaires Parties dimanche matin du château de Chillon, 8 collégiennes 
sont arrivées peu avant 9h aux Bains des Pâquis. 

Le jour s’est levé depuis peu. Huit nageuses s’approchent des Bains des Pâquis. 
Leurs bras tournent dans l’eau comme des éoliennes. Leurs parents crient et 
trépignent d’impatience sur la berge. Les cygnes, eux, restent impassibles devant 
l’exploit de ces collégiennes parties dimanche matin du château de Chillon pour 
une traversée du lac. 23 heures et 29 minutes après le coup d’envoi, les 
adolescentes marchent sur les gravillons genevois. Même pas fatiguées, en 
apparence, encore moins frigorifiées: «L’eau était à 20 degrés, explique Anouk 
Emmert, 16 ans. Mais le plus dur avec le relais, c’est de se replonger après s’être 
réchauffée. Mais sinon ça va très bien.» Il faut dire qu’en août, l’équipe du Chacha 
Team a traversé la Manche, soit des eaux bien plus agitées et des courants qui 
l'ont contrainte à nager 20 kilomètres de plus que les 32 séparant la France et 
l’Angleterre. « Et je ne vous dis pas les méduses, le mal de mer et le sel qui vous 
ôte le goût durant une semaine », poursuit Theodosia Catsiapis. 

 

C’est cette nageuse qui est à l’origine des brasses humanitaires. Etudiante au 
Rosey, à Rolle, cette Genevoise vit à Cologny. Son père, actif dans l’industrie, et 
sa mère, styliste, l’ont élevée, disent-ils, dans une certaine idée de la justice : « 
Nous, privilégiés, avons le devoir d’aider ceux qui en ont besoin », résume sa 
maman. Sa fille, qui veut devenir avocate des droits humains, a donc mobilisé 
toutes ses connaissances à l’institut vaudois ainsi que d’autres élèves de l’Ecole 
internationale à Genève. «C’est pour cela qu’une quinzaine d’origines sont 
représentées dans l’équipe », confirme le père d’Anouk, habitant de Troinex. 

 



 
 

L’argent recueilli, auprès de parents et donateurs, lors de cette opération valdo-
genevoise financera la formation de sages-femmes en Afrique. En effet, les 
nageuses veulent ainsi contribuer à lutter contre «la peste du XXIe siècle», à savoir 
la fistule obstétricale. Les femmes souffrant de ces graves lésions gynécologiques 
survenant lors de l’accouchement sont souvent rejetées par leur entourage, 
précise Theodosia, qui s’est rendue en Ethiopie avec sa mère pour constater «la 
réalité de ce drame». Il est passé 9h aux Bains des Pâquis. A l’issue de la course, 
les parents s’offrent un remontant à bulles avec vue sur la rade. Du champagne 
millésimé? «Même pas, sourit Michel Emmert. Un crémant. Et de Genève!» 

Après l’exploit, la vie normale reprend ses droits. Douchées, habillées, les athlètes 
reprennent sagement le chemin de l’école. Comme un lundi. (TDG) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 

12 septembre – Migros Magazine 

http://www.migrosmagazine.ch/societe/portrait/article/le-magicien-des-
automates 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le magicien des automates 
François Junod crée ses modèles avec le doigté d’un horloger dans son 
atelier de Sainte-Croix (VD). Un monde fabuleux, où les objets soudain 
s’animent. 

Un musée vivant 

A l’entrée, un squelette nous accueille, chapeau à plumes sur le crâne. A ses 
côtés: une gracieuse fée incrustée de pierres fines. Nous sommes dans l’extraordinaire 
atelier de l’automatier et sculpteur François Junod, à Sainte-Croix (VD). Si nous 
rencontrons ce dernier, c’est pour parler de l’automate du Château de Chillon, qu’il 
vient de «réviser» sommairement avant une vraie restauration.  

Mais son monde est si riche qu’il est difficile de s’en tenir à ce seul sujet. 
Ici, un oiseau d’un centimètre s’est posé sur une montre: «Il ouvre le bec, bouge la tête 
et la queue, et bat des ailes. Chaque automate présente sa difficulté. «En joaillerie, le 
problème est le poids des métaux précieux.» Toujours sur dix modèles en même temps, 
François Junod partage le travail avec quatre collègues. 

Au-dessus de l’atelier, son «musée», où se côtoient une multitude d’objets 
incroyables. «Je m’inspire de certains mécanismes pour créer mes automates, ou glisse 
un élément ancien dans l’un d’eux, afin de faire le lien.» L’automatier sourit: «Les 



 
 

automates sont tous un peu magiques. Savez-vous que, souvent, les grands magiciens 
de l’époque étaient aussi de grands mécaniciens? Le principe de la pendule mystérieuse 
de Robert Houdin, par exemple, est encore utilisé de nos jours par certains horlogers.» 

Une journée avec François Junod 
" />  

"  

 

8 h 00 Communication numérique «Le matin, je passe un moment devant mon 
ordinateur. Je regarde mes mails, vérifie si certaines pièces sont arrivées... Etant donné 
que je communique avec des clients qui ne se trouvent pas forcément en Suisse, 
l’ordinateur est un instrument de communication essentiel.» 
" />  

 

"   

 

9 h 00 Tournus prolifique «Je passe ensuite d’un collègue à l’autre, car chacun 
s’occupe d’un travail différent et nous discutons de leur avancée. On me dit souvent 
que je suis un tourneur en rond. C’est vrai que je n’aime pas passer mon temps à ne 
rien faire, et j’ai tendance à arpenter sans cesse l’atelier.» 
" />  

 

"   



 
 

 

10 h 00 Mécanisme sophistiqué «L’escamoteur est l’un des automates dont je 
m’occupe actuellement. Il sera vêtu façon Caravage, avec de grandes manches 
bouffantes et des poignets en dentelle. Il bouge la tête et bat régulièrement des 
paupières. Un mécanisme caché dans la table permet aussi de faire apparaître de 
manière aléatoire un chiffre différent sur les dés, à chaque fois que le personnage 
soulève ses gobelets. Il y a en tout 576 possibilités de positionnement des dés.» 
" />  

 

"   

 

Objet utile «Afin d’éviter de laisser des traces sur les automates en métal fin, nous 
utilisons systématiquement des doigtiers en caoutchouc. En fait, c’est un produit qui 
est très utilisé par les horlogers. Il nous permet également de ne pas risquer d’oxyder 
la pièce que nous touchons.» 
" />  

 

"   

 



 
 

11 h 00 Presque réel «Je passe souvent un moment à travailler sur mon Léonard de 
Vinci. C’est Denis Perret-Gentil, avec qui j’ai fait les Beaux-Arts, qui a fait la sculpture. 
Celle-ci nous a permis de créer le moule en silicone et de faire un positif en résine et en 
staff. L’automate suit des yeux le mouvement de la main droite, et cligne des paupières 
toutes les sept secondes. J’ai fait ces dernières en peau d’agneau, c’est ce qui va le mieux 
pour créer un mouvement fluide.» 

15 h 00 Un monde au bout du crayon «Je dessine toujours beaucoup, que ce soit 
mes futurs modèles ou juste comme ça, en discutant. Pour l’instant, je réfléchis à un 
projet pour un musée: un personnage qui marche sur un cercle. Il y a un moment où il 
sifflera un air, et plein de choses magiques apparaîtront sur son chemin. Je suis en 
train d’imaginer ce que cela pourrait être, peut-être une boule qui surgit en lévitation? 
Je cherche les idées les plus poétiques.» 
" />  

"  

 

18 h 00 Un projet riche de sens «En fin de journée, je passe souvent voir mon 
copain Jean-Pierre Vaufrey, qui est sculpteur sur métal. J’aimerais qu’il m’aide à faire 
une horloge qui représenterait la mort en train de frapper sur une cloche: je pense que 
les gens attendent aussi parfois un genre plus sombre et riche de sens.» 

Texte: © Migros Magazine / Véronique Kipfer  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

11 septembre – Blick 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

9 septembre – Le Courrier 

http://www.lecourrier.ch/142240/entrez_dans_la_danse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

1er septembre – FK Mag 

https://www.fykmag.com/chateau-de-chillon-montagnes-magiques-oeuvres-de-
daniel-frank/ 

 

  



 
 

28 août – Journal russe 

http://trud.bg/%D0%BC%D0%B0%D0%B3%D0%B8%D1%8F%D1%82%D0%B
0-%D0%BD%D0%B0-%D0%BB%D0%BE%D1%80%D0%B4-

%D0%B1%D0%B0%D0%B9%D1%80%D0%BE%D0%BD/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

21 août – Le Matin dimanche 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

18 août- Le Régional 

 

 

N'essayez pas de reconnaître de quelle montagne il s'agit, vous n'y parviendrez pas. D'origine 
zurichoise et grisonne, Daniel Frank a été baigné dans le paysage montagneux depuis son 
enfance. Le souvenir des sommets proches de son village ont imprégné son esprit et son talent. 
Il a transformé sa vision en expressions poétiques et oniriques. Quand la naissance du jour rosit 
les cimes, ou lorsqu'au crépuscule la montagne prend des tonalités violacées avant de 
s'assombrir, l'artiste les veut flamboyantes, irréelles. «Les montagnes provoquent en moi une 
inspiration inattendue, avec comme arrière-fond notre monde hyper technologique plus 
qu'incertain. Prise dans l'accélération de notre époque et la dimension virtuelle, ma perception du 
réel se modifie» explique l'artiste. 

De la figure humaine au paysage montagneux 
Après avoir étudié à l'Ecole cantonale d'art de Lausanne et passé plusieurs années à l'étranger, 
notamment en Jamaïque, à Brooklyn, au Caire et à Venise, Daniel Frank est venu poser ses 
pinceaux à Lausanne. Avant de se perdre sur les sommets, il a abordé tous les genres picturaux 
depuis la figure humaine, le nu et la scène d'intérieur jusqu'au paysage urbain. Mais depuis 2008, 
il s'intéresse plus particulièrement à la représentation de la nature et les sommets constituent l'un 
de ses sujets de prédilection. Quelles plus belles cimaises que celles des salles du château de 
Chillon qui font face à ces majestueux sommets pour donner écho à ses œuvres. Comm/sgi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

                                              2 septembre - Rhône FM 

http://www.rhonefm.ch/fr/replay/5 

Interview de Maud Jenni Hédiguer sur les Nocturnes du 10 septembre 

 

 

 

  



 
 

30 août – Le Courrier 

http://www.lecourrier.ch/141911/le_septembre_musical_s_embrase_avec_stravi
nski 

 

 

 



 
 

4 août – Loisirs.ch 

https://www.loisirs.ch/actualites/22924/pokemon-go-14-lieux-de-loisirs-ou-
attraper-des-pokemons 

 

 

POKÉMON GO: 14 LIEUX DE 
LOISIRS OÙ ATTRAPER DES 
POKÉMONS ! 
Combinez chasse aux Pokémons et sortie culturelle ! 

La frénésie Pokémon Go s’est emparée de la Suisse romande. Les chasseurs 
de Pokémons sillonnent par milliers les villes en quête de spécimens rares, de 
Pokéstops et d’Arènes. Mais tant qu’à courir après Pikachu, pourquoi ne pas 
conjuguer cela avec une visite au musée ou une sortie fun dans un parc 
d’attractions? Affutez vos Pokéballs, faites le plein d’encens et de leurres: on 
part à la découverte de 14 hauts lieux touristiques romands qui ont aussi 
attrapé la fièvre Pokémon Go. 

1. Aquaparc 
La rumeur fait des vagues sur la toile: Pikachu et consorts ont pris leurs quartiers dans le parc 
aquatique du Bouveret. 
Partez chasser les Pokémons à Aquaparc 



 
 

 
2. Swiss Vapeur Parc 
Entre les trains miniatures, les reconstitutions d’édifices et… les Pokémons qui y ont élu domicile, 
tous les membres de la famille trouveront leur compte, joueurs invétérés ou non. 
Partez chasser les Pokémons au Swiss Vapeur Parc 
 
3. Maison d’Ailleurs 
Une arène située dans la Maison d’Ailleurs, temple de la science-fiction? Rien d’étonnant direz-vous. 
L’occasion de mêler une belle partie de chasse avec la découverte de la fabuleuse expo poétiquo-
numérique "Danse avec les étoiles" (jusqu’au 28 août). 
Partez chasser les Pokémons à la Maison d’Ailleurs 
 
4. Musée Olympique 
Alors que la Pokémania s’est emparée des quais d’Ouchy, la rumeur court qu’un spécimen rare se 
cache dans les travées du temple du sport… 
Partez chasser les Pokémons au Musée Olympique 
 
5. Chaplin’s World 
Deux mondes se rencontrent au Chaplin’s World, où l’incontournable phénomène Pokémon Go vient 
se frotter à l’icône du cinéma muet. Alors que Chétiflor vous attend devant l’entrée, une salle de gym 
et deux Pokéstops se trouvent tout proche du site. 
Partez chasser les Pokémons au Chaplin’s World 
 
6. Château de Chillon 
La Riviera vaudoise grouille de bestioles et le château de Chillon, autour duquel gravitent arène et 
Pokéstops, fait particulièrement… fort. 
Partez chasser les Pokémons au château de Chillon 
 
7. Château de Gruyères 
Selon une rumeur relayée sur Fribourg Pokémon Go, un Onix rôderait au château de Gruyère dès 4h 
du matin… 
Partez chasser les Pokémons au château de Gruyères 
 
8. Palais de Rumine 
Le Palais de Rumine (musées de zoologie, des Beaux-Arts, d’archéologie et d’histoire, etc.) et les 
environs sont truffés de Pokéstops alors que la place de la Riponne accueille même une arène. 
L’occasion de chasser malin ! 
Partez chasser les Pokémons au Palais de Rumine 
 
9. Maison Cailler 
Lieu le plus visité de Suisse romande, le temple du chocolat compte aussi de nombreux Pokémons 
parmi ses hôtes. On entend dire qu’il y rode un oiseau rare, le Salamèche… 
Partez chasser les Pokémons à la Maison Cailler 



 
 

 
10. Casino Barrière de Montreux 
Du poker au Pokéstop, il n’y a qu’un pas. Misons une pièce qu’au Casino Barrière, les accros de 
Pokémon Go tireront le gros lot. 
Partez chasser les Pokémons au Casino Barrière de Montreux 
 
11. Alimentarium 
Votre appétit pour Pokémon Go est insatiable? Ca tombe bien, les jardins du musée de l’alimentation 
grouillent littéralement de Pokémons… 
Partez chasser les Pokémons à l’Alimentarium 
 
12. Nest 
Il se murmure que le nest, la toute nouvelle attraction estampillée Nestlé, serait un terrain de chasse 
prolifique… 
Partez chasser les Pokémons au nest 
 
13. Zoo de Zurich 
D’après les rumeurs qui courent sur la toile, le zoo de Zurich serait une vraie mine d'or en termes de 
spécimens rares. Et on ne parle ni des pingouins, ni des aurangs-outans… 
Partez chasser les Pokémons au Zoo de Zurich 
  

14. Centre Thermal d'Yverdon-les-Bains 
On sait de source sûre qu'une arène est installée quelque part entre les piscines et les différents espaces 
de détente, où il ne fait nul doute qu'une flopée de Pokémons aquatiques se prélassent en toute 
quiétude... 
Partez chasser les Pokémons au Centre Thermal d'Yverdon-les-Bains 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Août – L’Illustré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Juillet -  L’Echangeur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

29 juillet – Le Temps 

https://www.letemps.ch/suisse/2016/07/29/suisse-mise-blogueuses-influentes-
golfe 

 

Comment la Suisse mise sur les blogueuses 
influentes du Golfe  
Les stars arabes des réseaux sociaux se transforment en Heidi de luxe pour mettre en avant le 
patrimoine helvétique. Une stratégie marketing inédite, lancée par Suisse Tourisme et Genève 
Tourisme, notamment, pour attirer la clientèle du Golfe 

6 minutes de lecture  

Tendances Eco Suisse Sur les réseaux  

Noémie Matos 
Publié vendredi 29 juillet 2016 à 13:58.  

Hidjab, lunettes de star au bout du nez, vêtements couvrants et maquillage 
sophistiqué, la blogueuse Taim al-Falasi, de Dubaï, prend la pose dans les 
endroits les plus idylliques de la Suisse. Sur Instagram, la jeune femme aux 
plus de 2 millions d’abonnés propose à ses fans de multiples photos de son 
voyage en terres helvétiques. 



 
 

Taim Al 
Falasi devant le train escaladant le mont Pilatus, à Lucerne.  

L’imaginaire touristique suisse, clichés et «places to be», occupe une place de 
choix dans les photos de la blogueuse: les Alpes majestueuses, les petits 
trains de montagne, l’eau scintillante des lacs, la gastronomie du terroir, le 
château de Chillon, le pont de Lucerne, les prairies fleuries, les chalets et tant 
d’autres… Des images que l’on pourrait croire d’un autre temps. Sauf que les 
filtres Instagram font ressortir le bleu du ciel et le vert de l’herbe, et que la 
jeune femme voilée a remplacé Heidi. Un savant mélange d’éléments suisses 
et arabes, un peu kitsch mais plaisant à regarder. 

Taim Al 
Falasi, blogueuse star, déguste une fondue à Gstaad.  



 
 

Voyageuse de luxe 
Taim Al Falasi se qualifie sur son compte Instagram de «Influencer, 
youtuber, traveler» ainsi que de «Travel Social Media Star». En français, 
«personne influente, youtubeuse et voyageuse» et «star du voyage sur les 
réseaux sociaux». Son métier consiste donc à parcourir le monde, invitée par 
différents offices et groupes de tourisme. En contrepartie, elle fait la 
promotion des lieux visités, commente ses ressentis et documente ses visites 
par de belles images et vidéos sur les réseaux. C’est ce qu’elle a fait il y a 
environ une semaine pour Suisse Tourisme, qui l’a conviée, ainsi que ses 
proches, à son Grand Tour, un itinéraire des lieux les plus sublimes du pays. 



 
 

Le site de Suisse 
Tourisme recense sur sa page des Chutes du Rhin les avis de Taim Al Falasi, 
ainsi que d'autres blogueurs-voyageurs influents.  

Même si la blogueuse a certainement préféré les chalets-boutiques Louis 
Vuitton de Gstaad aux vieux mazots, et les déplacements motorisés aux 
randonnées de toute une journée, elle a tout de même donné de sa personne, 
expérimentant notamment le parapente et le bateau et commentant chacune 
des étapes. 

Bons baisers Snapchat de Genève 



 
 

Pour chaque escale du Grand Tour, Suisse Tourisme passe le relais aux 
différents offices du tourisme pour s’occuper des invités. Lorsque Taim al-
Falasi a séjourné dans la Cité de Calvin, c’est l’Office du tourisme de Genève 
qui s’est chargé du programme, ainsi que l’a noté la «Tribune de Genève». 
Caroline Melly, responsable des relations médias au sein de Genève 
Tourisme, explique: «Nous travaillons de plus en plus avec les blogueurs de 
renom, qui font entièrement partie du marché du tourisme.» 

L’Office du tourisme de Genève a lui aussi monté ses propres stratégies, sur 
ce même modèle. Lancé sur ses réseaux sociaux en arabe, le concours Mum 
Relax, qui permettait à une famille de gagner un séjour en terres genevoises, a 
connu un vif succès parmi les suiveurs du Gulf Cooperation Council (GCC), 
soit Arabie saoudite, Oman, Koweït, Bahreïn, Emirats arabes unis et Qatar, 
avec 25 000 inscriptions. Pour le mettre en valeur, d’autres blogueurs de 
renom ont été invités. 

La 
blogueuse Lama Al-Akeel, de Jeddha en Arabie saoudite, est spécialisée en 
mode, beauté et «lifestyle».  

Est-ce une stratégie efficace? «Dans le marché des GCC, Snapchat et 
Instagram utilisés en complément sont très populaires. Certaines personnes 
ont des millions de followers. Avec l’opération Mum Relax, pour laquelle 
nous avons invité des blogueuses réputées, nous avons vu un réel impact sur 
le nombre d’inscriptions à nos pages en arabe», explique Caroline Melly. 
Pour preuve, les avantageux clichés du Jardin anglais, de la cathédrale ou du 
Jet d’eau provoquent des grappes de commentaires admiratifs, sur les 
comptes des invités et sur la page Instagram en arabe de Genève Tourisme, 
2415 abonnés, qui reprend les posts de ses invités. 



 
 

Pour la 
blogueuse Noha, posant devant le Salève, un vent de liberté souffle à Genève.  

«J’ai passé beaucoup de temps avec les blogueuses Lama al-Akeel et Noha. 
Nous avons pu construire une relation de confiance avec elles, qui ont 
transmis leurs impressions du moment à leurs fans», se réjouit Caroline 
Melly. 

Possible effet boule de neige? 
D’autres opérations visant les GCC ont pour but de donner une image un peu 
plus dynamique de la Cité de Calvin, avec une opération en mai 2016 visant à 
montrer les possibilités de vol en parapente sur le Salève ou encore la pêche 
en campagne genevoise. 



 
 

La 
blogueuse-voyageuse Haifa Beseisso, a pu tester le vélo dans la campagne 
genevoise.  

L’Office du tourisme de Genève a également invité des messieurs voyageurs 
comme porte-parole sur les réseaux sociaux, tels que Mohammad Lahham, 
aux airs d’aventurier à dreadlocks. 

L'aventurier à dreadlocks Mohammad Lahham, s'envole au-dessus de 
Genève.  

Il faut dire que le mois de juillet 2016 n’est pas des plus réjouissants pour 
l’hôtellerie genevoise en particulier, qui aurait espéré une clientèle du Golfe 
plus conséquente. Une enquête de la «Tribune de Genève» donne la parole 



 
 

aux hôteliers notamment, qui pointent du doigt entre autres le Brexit, la 
menace terroriste en Europe et la suppression des pré-Fêtes de Genève pour 
expliquer ce mois un peu plat, estimé à un tiers de moins qu’en juillet 2015. 
Mais peut-être qu’avec l’effet boule de neige d’Instagram et consorts, les 
touristes des GCC seront attirés par le Jet d’eau et ses cygnes. 

  



 
 

21 juillet- Gentside Voyage 

http://voyage.gentside.com/voyage/suisse-tourisme-canton-de-vaud-jura-
geneve-20-choses-a-voir-dans-le-pays_art3182.html 

 

Suisse Tourisme : 20 choses à voir dans le pays 

 

 

 



 
 

22 juillet- Les Echos 

http://www.lesechos.fr/week-end/voyages/voyages/0211143773119-vevey-
dans-les-pas-de-charlot-2016204.php# 

 

 

Vevey : dans les pas de Charlot 
CLARA LE FORT / PIGISTE | LE 22/07 A 06:00, MIS A JOUR LE 22/08 A 16:10  

image: http://www.lesechos.fr/medias/2016/08/22/2016204_vevey-dans-les-pas-de-charlot-web-
tete-0211143337990_1000x300.jpg 

Vevey : dans les pas de Charlot ERIC FRANCESCHI/DIVERGENCE 



 
 

Inauguré au printemps, Chaplin’s World redonne vie au célèbre 
vagabond et rend hommage, dans son manoir même, à l’œuvre 
de Charlie Chaplin. L’occasion de succomber aux charmes de la 

Riviera vaudoise. 

Le prétexte : Chaplin's World 
L'ouverture de Chaplin's World, musée consacré à la vie et l'oeuvre de Charlie Chaplin, a fait 
l'événement ce printemps en Suisse. Installé dans l'ancien manoir de la star hollywoodienne, 
doublé d'une annexe souterraine bâtie pour l'occasion, il dévoile un concept scénographique 
unique au monde, conçu par Philippe Meylan et Yves Durand, au coeur d'un parc de 4 hectares. 
Si le manoir est l'occasion de découvrir la vie privée de Charlot, le musée propose une immersion 
dans son oeuvre : le dédale de pièces entraîne les visiteurs dans une reconstitution fidèle des 
décors de ses films, d'Easy Street, à Londres, en passant par une piste de cirque, la salle des 
coffres - qui abrite trophées et documents personnels -, la cabane de La Ruée vers l'or et une 
partie de la machine des Temps Modernes.  

www.chaplinsworld.com 

Le repaire : le « Grand Hôtel du Lac » 
Légende hôtelière depuis 1868, le Grand Hôtel du Lac de Vevey a vu défiler les plus grands noms 
du xxe siècle. Donnant sur le lac Léman, son jardin d'hiver accueillit princes, comtes, barons, ducs, 
chevaliers, marquis, beys, pachas, amiraux et généraux ! Rénové par Pierre-Yves Rochon en 
2006, le palace s'habille de chinoiseries et de vieux portraits qui font le lien entre hier et aujourd'hui 
; dans le bar calfeutré de bleu foncé, une statue en bronze de Charlie Chaplin rappelle que le génial 
cinéaste venait avec plaisir y prendre un verre à la fin de sa vie.  

www.hoteldulac-vevey.ch 

L'incontournable : les vignobles de Lavaux 
Les vignobles en terrasses de Lavaux sont classés au Patrimoine mondial de l'Unesco depuis 
2007. Regroupant huit appellations d'origine contrôlées, ils s'étendent sur près de 30 kilomètres. 
On peut se promener de bout en bout sur ces étroites terrasses, soutenues par des murs en pierre, 
qui s'étagent à flanc de coteau entre les villages et le lac. Leur origine remonte au xie siècle, quand 
les monastères bénédictins et cisterciens contrôlaient la région. 

La balade : les rives du lac Léman 
Paysages à couper le souffle et massifs de fleurs : la promenade le long du lac entre Vevey et le 
château de Chillon (une dizaine de kilomètres) vaut tous les détours. On débutera au Jardin du 
Rivage, avant de passer devant le musée Alimentarium (propriété de Nestlé) et de saluer la statue 
de Charlie Chaplin, oeuvre de John Doubleday (1982). Passé le Grand Hôtel du Lac, on poursuivra 
entre des parterres fleuris en direction du château : occupé par la maison de Savoie puis par les 
Bernois dès 1536, il se dresse tel un promontoire au bord du lac, face aux Alpes. 

Le shopping : les produits du terroir 



 
 

Dans cette région, les plaisirs de la table ne manquent pas. Si les fromages, et surtout la tomme 
vaudoise, occupent le haut du panier, la féra s'invite aussi dans l'assiette : cousin éloigné de la 
truite, ce poisson de lac est prisé. C'est aussi à Vevey que fut fondé Nestlé, en 1875. Difficile ici 
d'échapper à la présence du géant mondial, qui fabrique notamment le chocolat Cailler (une 
marque remontant à 1819) et les fondants Frigor. Spécialisée dans la vente de produits régionaux, 
la boutique Côté Potager fait de son côté l'apologie du « manger vrai » ; sur les étals, fruits et 
légumes de saison, fromages et yaourts au lait d'alpage, charcuteries, poissons fumés d'eau 
douce, chocolat, confiseries, herbes aromatiques, bières artisanales et sirops de plantes.  

Côté Potager : 59, rue d'Italie, 1800 Vevey.  

Y aller 
TGV Lyria propose 5 allers-retours quotidiens entre Paris-Gare de Lyon et Lausanne (3 h 35 de 
trajet), à partir de 29 EUR l'aller simple en 2e classe et 59 EUR en 1re classe avec service de 
restauration à la place.  

www.tgv-lyria.com 
En savoir plus sur http://www.lesechos.fr/week-end/voyages/voyages/0211143773119-vevey-
dans-les-pas-de-charlot-2016204.php?UiOZ6S7J2dYW5KRh.99# 

  



 
 

22 juillet- La Côte 

http://www.lacote.ch/articles/divers/metropoles/un-livre-repertorie-les-sites-
vaudois-a-proteger-559003 

 

  



 
 

21 juillet – Gentisde voyage 

http://voyage.gentside.com/voyage/suisse-tourisme-canton-de-vaud-jura-
geneve-20-choses-a-voir-dans-le-pays_art3182.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

20 juillet – Le Temps 

 

 

 

 

 



 
 

19 juillet- Le Temps 

https://www.letemps.ch/suisse/2016/07/19/sarraz-un-chateau-veut-attirer-
familles 

 

 

 

La Sarraz, un château qui veut 
attirer les familles 
Ayant évité la faillite de justesse, le monument 
vaudois cherche à séduire un nouveau public. Il 
promet de s’ouvrir aussi à la population locale 

Les volets ouverts, des gens dans le parc, des rires d’enfants, cela fait toute la différence. Le 

château de La Sarraz montre durant ce mercredi de juillet qu’il est vivant, séduisant. La nouvelle 

équipe en charge du monument vaudois a pour objectif de l’ouvrir au public tout au long de la 

bonne saison. Mais on doit encore, en cet été 2016, se contenter de journées portes ouvertes. 

«Il s’en est fallu de peu que nous devions rendre les clés», explique José Redard, le président 

de la fondation qui vient d’être créée pour assurer l’avenir du site. Le sort du château, plongé 



 
 

dans les difficultés financières depuis des années, tenait au bon vouloir du Conseil communal, 

auquel était soumis un crédit de deux millions de francs. 

Ce montant, qui divisait les autorités, a fini par être voté confortablement, à fin juin, par le 

parlement du bourg. Une heureuse issue qui permettra au château de souffler et qui témoigne, 

selon les élus, de leur confiance dans les nouveaux responsables. «Nous nous sommes engagés 

à deux choses, résume José Redard, un ancien cadre de La Poste qui a piloté la construction du 

centre de tri de Daillens: assurer l’autonomie du château dans un délai de trois à cinq ans et 

présenter cette année encore un concept d’exploitation qui fasse revenir le public.» 

Projet pour les familles à l’étude 

Le château de La Sarraz continue d’accueillir des réceptions et de célébrer des «mariages 

d’exception» dans sa salle des Chevaliers. Le chiffre d’affaires des locations a doublé ces 

dernières années, sous l’impulsion de Florence Bonneru, qui a commencé son parcours dans le 

marketing et le «business development» avant d’arriver au château dont elle vient de prendre 

la direction. Mais le musée et les appartements richement meublés sont fermés depuis 2013, 

seule manière alors de stopper l’hémorragie financière. 

Depuis  

peu, la salle des Chevaliers est l’un des lieux proposés par l’état civil vaudois pour les  

«mariages d’exceptions».© François Wavre | lundi13 / François Wavre | lundi13  



 
 

Depuis, les meubles précieux accumulés au fil des siècles par la famille de Gingins, qui a habité 

le château sans interruption jusqu’au milieu du 20ème siècle, ses importantes collections de 

portraits et de porcelaine sont en sommeil. «Il faut qu’une famille puisse passer deux à trois 

heures sur le site, au musée mais aussi grâce à d’autres activités», explique José Redard. 

Lesquelles? Les définir sera précisément le travail de la petite équipe ces prochains mois. «Je 

vous promets que nous ouvrirons en 2017 sous une offre ou sous une autre, même s’il sera 

encore trop tôt pour assumer l’ouverture quotidienne», ajoute le président de la fondation. 

Jardin ouvert 

Des «projets de la dernière chance», il y en a déjà eu plusieurs ces dernières années à La Sarraz. 

L’un voulait faire du château le cœur d’un retour à la nature promis aux citadins. Mais il y fallait 

un investissement de sept millions, hors de portée. Plus modeste, le plan suivant se recentrait 

sur les richesses propres au château. On ne le trouve plus assez séduisant pour le grand public. 

Florence  

Bonneru, nouvelle directrice du château de La Sarraz, a suivi un parcours professionnel dans  

la communication et le marketing. © François Wavre | lundi13 / François Wavre | lundi13  

Pour trouver «plus ludique, plus convivial», José Redard a formé une «task force» de 6 

personnes. Les difficultés ne sont pas minces. Un dépoussiérage de la visite implique au 

minimum de sécuriser tout ou partie du parcours pour le proposer en accès libre. Des synergies 



 
 

doivent être trouvées avec le Musée du cheval, locataire du château mais lui aussi en quête de 

rebond. Au pied du château, il y a un pré, qui pourrait être exploité dans l’animation touristique. 

Les jardins du château, eux, sont désormais ouverts au public tous les jours. Cela n’a l’air de 

rien, cela n’en est pas moins une grande nouveauté de la saison. «C’est le seul coin vert du 

bourg et les habitants ne pouvaient pas entrer. Le château restait à part, même lorsque le bourg 

fêtait son abbaye. Cela va changer», assurent les nouveaux maîtres des lieux. 

«Que les habitants se rapproprient leur bien» 

Les Sarrazins et leurs seigneurs! Le fossé entre le château et le bourg semble rester présent dans 

certains esprits, prêts à le rouvrir à la moindre occasion. Vrai ou faux, on raconte encore que le 

concierge de Mme de Mandrot, la dernière châtelaine, accueillait les promeneurs importuns 

avec sa carabine à plombs. Hélène de Mandrot a beaucoup fait pour la réputation de La Sarraz. 

C’est à elle, qui avait transformé sa résidence d’été en lieu de rencontres artistiques 

internationales, que le château doit son label de Patrimoine européen. Mais c’était une ambition 

élitaire, qui n’incluait pas la population locale. 

Attirer les  

familles, le grand défi du château de La Sarraz. © François Wavre | lundi13 / François Wavre  

| lundi13  



 
 

Le château heureusement est en assez bon état, depuis la rénovation des années 2000, qui a 

blanchi ses façades à la chaux. La nouvelle structure de propriété, une fondation, devrait 

favoriser la récolte de fonds. En cas de faillite, le monument tomberait, avec ses meubles et ses 

tableaux, aux mains de l’État. Le canton, qui est déjà chargé de patrimoine et auquel on a 

reproché l’an dernier de ne pas avoir sauvé de la dispersion le château d’Hauteville, près de 

Vevey, prie pour que cela n’arrive jamais. «Ce château est l’épicentre de sa commune, 

commente le conseiller d’État Pascal Broulis. Il doit vivre d’abord de par la population locale. 

Il faut encourager les habitants à se rapproprier leur bien.» La commune ayant fait sa part, le 

canton examinera «avec attention et ouverture» la demande de subvention. 

Journée portes ouvertes: mercredi 27 juillet, de 13h00 à 17h00.www.chateau-lasarraz.ch 

 

Marta dos Santos: «Le visiteur recherche ce qui est unique» 

Pour assurer durablement sa solidité financière, le château de Chillon suit depuis une dizaine 

d’années une stratégie visant à attirer davantage de monde et à augmenter la dépense moyenne 

par visiteur: nouveau parcours, audiovisuel, boutique, art contemporain et événements. Les 

résultats sont au rendez-vous. 

Le  

Château de Chillon, a Veytaux près de Montreux. JEAN-CHRISTOPHE BOTT  



 
 

La fréquentation a augmenté de plus d’un tiers en dix ans, doublé même pour les visiteurs 

suisses. L’équipe a passé de 17 à 26 postes et les revenus de 3 à 5,5 millions de francs. Marta 

dos Santos, qui dirige Chillon depuis 2014, préside également l’Association des châteaux 

suisses. 

- Le Temps: Chillon est «hors catégorie». Vos «recettes» peuvent-elles servir à des 

châteaux plus modestes? 

- Marta dos Santos: Notre expérience peut servir à d’autres. Mais il faut être conscient qu’il 

faut d’abord investir pour avoir plus de moyens financiers. Il faut du personnel qualifié pour 

chaque offre. A Chillon, chaque responsable de projet a un budget, une équipe et des objectifs 

à atteindre. Quand une activité de médiation est menée, on sait que la boutique doit générer du 

bénéfice pour la financer. Ou alors il faut trouver des mécènes ou du sponsoring. 

- Dans quelle mesure peut-on compter sur mécènes et sponsors comme sources de 

financement? 

- C’est tout un métier, qui demande beaucoup d’investissement en ressources humaines pour 

un résultat parfois décevant. Les entreprises revoient leurs budgets à la baisse et reçoivent des 

centaines de demandes. Les solliciteurs doivent faire preuve de beaucoup d’imagination… Je 

dirais que cette source de financement ne devrait pas couvrir plus de 5 à 10% du budget 

d’exploitation si l’on veut assurer une gestion équilibrée sur la durée. 

Le premier objectif devrait être d’assurer les activités courantes avec ses ressources propres. En 

revanche, pour des restaurations, des événements culturels, des investissements uniques, le 

mécénat devrait pouvoir couvrir au moins 60-80% du financement. 

- Quelle part accorder aux activités commerciales (locations des salles, du site) pour le 

succès d’un château? 

- Chillon vit de ses visiteurs, les locations représentant moins de 7% de nos revenus. Pour la 

plupart des autres châteaux, c’est l’inverse. Mais la dépendance des locations est dangereuse: 

en cas de crise économique, c’est la première chose qui flanche. Les châteaux sont des lieux 

qui émerveillent, leur priorité doit rester leur mise en valeur et leur ouverture au public. 



 
 

- Quelles initiatives récentes prises par des châteaux pourriez-vous saluer? 

- Les visites insolites du château d’Yverdon et des châteaux d’Argovie; les activités de 

médiation liées au château lui-même et à son jardin, comme à Prangins; la Fête du chasselas au 

château d’Aigle; la nouvelle exposition temporaire de Morges, où le public peut essayer des 

armures comme on les portait au Moyen Age. 

- La Suisse romande ne souffre-t-elle pas d’une trop grande richesse patrimoniale? 

Comment un château peut-il se distinguer, parmi tant d’autres? 

- Chaque château doit se distinguer par ce qui lui est propre, son histoire, son architecture, ses 

collections. Le visiteur recherche ce qui est unique. Dans une région, il faut que l’offre culturelle 

soit riche: plus il y a à faire, à voir, plus il y aura de visiteurs. Un château peut être un grand 

avantage pour l’attractivité touristique, un retour sur investissement inestimable. 

Mais il est indispensable que la collectivité s’engage. Pour ouvrir toute l’année en assurant les 

salaires du personnel d’accueil, il faudrait au moins 100 000 visiteurs par an. Or, Chillon et 

Gruyères mis à part, la moyenne suisse tourne autour des 30 000 visiteurs. 

- A La Sarraz, c’est un peu la quadrature du cercle: comment trouver le succès populaire 

alors que la principale richesse spécifique du château, sa collection de meubles, n’est pas 

grand public? 

- La manière dont les collections et leur histoire seront présentées fera toute la différence et le 

public sera au rendez-vous. Le Musée des Arts décoratifs de Paris a des collections très 

pointues, mais l’audioguide, les visites et ateliers sont tellement chouettes que n’importe lequel 

de ses meubles en devient passionnant. 

  



 
 

12 juillet – 24 heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/souvenirs-voyages-pays-
musees/story/14025641 

 

 

 

 

Voyage réussi! Pour Myriam Valet, coordinatrice Ecole- Musée au Service des 
affaires culturelles du Canton de Vaud, l’idée de pousser les écoliers dans les 
musées et de faire connaître ses derniers a porté ses fruits. 

Le bilan n’est pas encore tout à fait complet, mais du 20 au 29 juin, près de 
14'000 élèves des écoles primaires du Canton ont pris le chemin du musée. 
Et 39% des classes concernées l’ont fait dans le cadre de cette initiative, dont 
c’était la première édition. C’est la région lausannoise, avec sa plus grande 
offre, qui a logiquement été la destination préférée des enseignants (54%). 
Lavaux et Riviera ont attiré 31% des classes. «Les autres régions n’en ont 
accueilli que 4% à 5%.» Toutes les institutions qui avaient décidé de 
participer à l’action ont néanmoins été visitées au moins une fois. 

Les plus prisés 
Parmi les plus prisés de l’opération: le Musée de la main, les Musée et jardins 
botaniques cantonaux, les sites et musée romains d’Avenches et la Collection 
de l’art brut. Ceux qui ont joué le jeu de la gratuité disent en outre avoir 
clairement accueilli davantage de classes qu’habituellement. 



 
 

A l’issue de leur visite, les écoliers se sont vus remettre des cartes postales, 
histoire de laisser une trace autour de la thématique du voyage choisie cette 
année. Problème: les enseignants n’ont pas toujours eu l’occasion de revoir 
leurs élèves ensuite, pour s’assurer que la carte a été utilisée. 

«Pluralité des souvenirs» 
Myriam Valet n’en a reçu que 326 et un jury a primé les huit réalisations ci-
dessus. «Tous les élèves ont privilégié un dessin qui soit en lien avec le musée 
visité, alors que ça n’était pas une consigne. Et ils étaient tous 
reconnaissables!» Les gagnants se sont distingués en proposant des cartes 
postales qui mettaient en évidence un niveau d’interprétation de la visite. 
«Nous avons été frappés par la pluralité des souvenirs. Cela va d’un objet à 
l’environnement du musée, en passant par le guide de la visite ou le lieu en 
général.» 

L’expérience devrait être reconduite l’an prochain. Mais ses dates exactes et 
sa thématique ne sont pour le moment pas encore arrêtées. (24 heures) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                               

 

 

 

 



 
 

13 juillet- World Radio Switzerland 

https://www.worldradio.ch/news/0716/wrs-visits-byron-is-back-exhibition-at-
the-chteau-de-chillon2.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

15 juillet- La Liberté 

http://www.laliberte.ch/news/culture/litterature/sur-les-traces-de-lord-byron-en-
suisse-355252#.V7VU1vmLSUm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

11 juillet- RTS 

http://www.rts.ch/info/culture/musiques/7871184-le-musicien-pierre-audetat-
revisite-le-mythique-album-swiss-movement-.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

8 juillet 2016 – Le Temps 

https://www.letemps.ch/culture/2016/07/08/duo-stade-revisite-mythique-swiss-
movement 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



 
 

6 juillet- Bilan 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 
 

3 juillet – Hotstar 

http://www.hotstar.com/tv/vihari/9693/a-trip-to-chillon-castle/1000100801 

 

 

 

 

 

  



 
 

Juillet – Bilan  

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Juin – L’Histoire 

 

 

 

 



 
 

22 juin-RTS 

http://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/vd-lautomate-dexception-du-
chateau-de-chillon-se-remet-en-marche?id=7824819 

 

 

 

 

  



 
 

21 juin – RTS 

http://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/vd-un-automate-du-chateau-
de-chillon-a-retrouve-sa-terre-dorigine-apres-60-ans-dexil?id=7822261 

 

 

 



 
 

21 juin – 24heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/Disparu-durant-un-siecle-un-automate-
fait-revivre-l-illustre-prisonnier-de-Chillon/story/24939821 

 

 

Claude Béda 

L’histoire ne s’invente pas: alors que le château de Chillon ainsi que la Riviera 
vaudoise célèbrent cette année le bicentenaire de la venue de Byron et de son 
célèbre poème Le prisonnier de Chillon, un automate oublié datant de 1890, 
restituant la prise du château et la délivrance de François Bonivard par les 
Bernois, vient de resurgir du passé par un hasard total. «J’ai appris 
fortuitement en février que ce joyau, dont je n’avais même pas connaissance, 
allait être mis en vente à Paris en mars, confie Marta dos Santos, directrice. 
Nous nous sommes alors attelés à tout mettre en œuvre pour l’acquérir.» 

Adjugé à 1000 francs près 
Grâce à un apport financier décisif de 30'000 francs de l’Association des 
Amis de Chillon, auquel se sont ajoutés 20'000 francs du Musée cantonal 
d’archéologie et d’histoire (MCAH) et 10'000 francs de la Fondation du 
Château, cette coalition vaudoise a pu emporter cette merveille de 
mécanique, adjugée finalement à… 59'000 francs. 

«Heureusement que le prix des objets d’art est actuellement à la baisse, sourit 
Lionel Pernet, directeur du MCAH. Car sinon nous n’aurions pas pu obtenir 
cette pièce unique illustrant un édifice emblématique et un événement 



 
 

marquant du canton de Vaud. De plus, en mettant en évidence ce savoir-faire 
régional en matière d’automates et d’horlogerie, elle rappelle le riche 
patrimoine immatériel que nous possédons.» L’œuvre est donc finalement 
arrivée le 6 juin en Suisse. 

Cette pièce unique d’un mètre de long, de 67 cm de large et d’une hauteur de 
42 cm, sans compter la boîte à musique, a été réalisée à l’échelle 1/100 en 
1890 après cinq ans de travail par Edouard-Gabriel Wuthrich, horloger à 
Veytaux et à Chexbres. Chef-d’œuvre d’art mécanique et musical, Le château 
de Chillon est non seulement une superbe maquette, mais aussi un automate 
mû par des pièces d’horlogerie complexes (voir aussi les images de la galerie 
au pied de cet article). 
Scènes de torture 
Présenté comme un véritable spectacle visuel et sonore, l’ouvrage relate en 
plusieurs tableaux la prise du château en 1536. Ce système complexe offre 
une visite complète de Chillon grâce à des mécanismes actifs sur les deux 
faces. Il fait manœuvrer une centaine de figurines, dont nombre de petits 
soldats. Des fenêtres à barreaux laissent aussi entrevoir l’intérieur du 
château, et notamment des scènes de torture dans les prisons. 

A l’origine, l’automate, en zinc, en acier et en laiton, était présenté sur un 
chariot qui a été volé depuis lors. En revanche, fait rarissime, les partitions 
originales manuscrites du compositeur genevois E. Perrin, qui animent les 
scènes, ont miraculeusement été préservées. 

L’automate est, semble-t-il, resté caché du public depuis plus d’un siècle, 
durant lequel il est resté propriété de particuliers. De mémoire d’historien, 
pour l’heure, il aurait été présenté en Suisse pour la dernière fois en 1894 à 
Beaulieu à Lausanne et sur la place de fête de l’Exposition cantonale vaudoise 
à Yverdon. Dans les années soixante, il aurait été vendu à un boucher 
genevois, selon les petits-enfants de l’artiste. En revanche, on sait qu’il a été 
acquis par le collectionneur Max Tassel en 1983 à l’Hôtel Drouot à Paris, là, 
précisément où on vient de le retrouver. 

1  7 
Présentation au musée d'archéologie de Lausanne, d'un automate exceptionnel représentant le château de Chillon lors de la 
libération de François Bonivard par les Bernois. Lausanne, 21 juin 2016, Bild: Florian Cella (7 Bilder) 
  
(24 heures) 
(Créé: 21.06.2016, 16h57) 

 

 

 

 



 
 

22 juin – 24 heures 

 

 

 



 
 

22 juin – Mymontreux.ch 

http://mymontreux.ch/tout-savoir-sur-montreux/le-blog-de-vos-
histoires/news/un-immense-modele-reduit-anime-de-chillon/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

23 juin- Rouge FM 

 

Interview radio d’Elvire Küenzi sur l’atelier d’écriture du 25 juin à Chillon 

27 mai sur Rhône FM Interview Mercedes Gulin sur l’atelier de dessin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

14 juin – HTR 

 

  



 
 

Loisirs.ch magazine – été 2016  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

19 juin – Le Matin Dimanche 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 



 
 

20 mai – Tribune de Genève et 24 heures 

http://www.tdg.ch/suisse/Les-emblemes-touristiques-du-Canton-draguent-l-
Asie-ensemble-/story/24870930 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

19 mai – Hebdo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 



 
 
 

 



 
 

19 mai – Loisirs.ch 

http://www.loisirs.ch/dossiers/22582/les-chateaux-de-suisse-romande-vous-
font-la-cour 

  



 
 

19 mai – BBC arts 

http://www.bbc.co.uk/programmes/articles/3rvWSR2rhndMTylClzGzTDy/franken
stein-freak-events-that-gave-birth-to-a-masterpiece 

 

 

Frankenstein: Freak events that gave birth 
to a masterpiece 
19 May 2016 

Two hundred years ago, on the lush green shores of Lake Geneva, a teenager called 
Mary Shelley wrote the world’s first Science Fiction story. Her revolutionary novel 
inspired countless writers and filmmakers, and now two new exhibitions, at either end of 
this vast and lovely lake, shed fresh light on her gripping tale, and the dramatic events 
that inspired it. WILLIAM COOK visits the source of Frankenstein. 



 
 

 

Cologny, view of Geneva from the Villa Diodati by Jean Dubois, late 19th century / Centre 
d’iconographie genevoise, Bibliothèque de Genève 

When Mary Shelley sat down to write Frankenstein, in May 1816, in the Villa Diodati 
near Geneva, she never could have foreseen how her story would shape popular culture 
for centuries to come. She was only 18 and this was her first attempt at fiction. 

Yet as these two new exhibitions reveal, that summer a collision of freak events created the 
perfect climate for a masterpiece. So what were the extraordinary factors which gave birth to 
Frankenstein? 

The circumstances that brought Mary Shelley to the Villa Diodati were worthy of a novel in their own 
right 

The circumstances that brought Mary Shelley to the Villa Diodati were worthy of a novel in 
their own right. She’d travelled to Switzerland with her young lover, the Romantic poet Percy 
Bysshe Shelley. 

They’d been invited here by Mary’s stepsister, Claire Clairmont, who’d eloped here with 
another brilliant poet, Lord Byron – notorious for his numerous love affairs, most infamously 
with his half-sister (he’d been forced to flee abroad to escape this scandal, and the rabid 
interest of the British press). 

Byron came here in the footsteps of his hero, Genevois writer Jean-Jacques Rousseau. And 
now the Shelleys followed Byron, kick-starting the Swiss tourist trade. 

Like Byron, Percy had left a wife - and two children - back in Britain. Mary had also borne 
Percy two children of her own. However instead of ending up on the Georgian equivalent of 
the Jeremy Kyle Show, Byron and the Shelleys channelled the charged emotions of these 
tangled trysts into art. 



 
 

 

Frontispiece of Mary Shelley's Frankenstein by Theodor von Holst | Colburn and Bentley, London, 
1831 / Bodleian Library, Oxford 

 



 
 

(l-r): Percy Bysshe Shelley, 1819 by Amelia Curran | Mary Wollstonecraft Shelley, 1840 by Richard 
Rothwell | George Gordon, Lord Byron, 1813 by Richard Westall / all National Portrait Gallery, London 

Mary was doubly inspired by the constant presence of these two great poets. In this quiet 
lakeside village, far from home, there were few distractions to dilute the creative energy she 
imbibed from them. 

As these famous poets sat up late, putting the world to rights, Mary sat and listened. 

As these famous poets sat up late, putting the world to rights, Mary sat and listened. Yet 
despite her reticence (or, perhaps, because of it) her creation eclipsed theirs. 

Lake Geneva was another powerful source of inspiration. Shut off to travellers by Britain’s 
wars with France, Western Europe’s largest lake was now open to British visitors again. 
Surrounded by huge snow-capped peaks, it was unlike anything in Britain. 

 

Byron pictured on the verandah, Villa Diodati, c. 1816 / Rischgitz / Getty Images 

Alice Roberts at Villa Diodati 
PreviousNext 

  



 
 

The house where the story was born  

View Programme information  

It was on a dreary night of November that I beheld the accomplishment of my toils. With an anxiety 
that almost amounted to agony, I collected the instruments of life around me, that I might infuse a 
spark of being into the lifeless thing that lay at my feet. 

Narration of Victor Frankenstein, Chapter 5 

When the sun shone it was idyllic, but in stormy weather it was the ideal setting for a 
tempestuous tale like Frankenstein. 

When the sun shone it was idyllic, but in stormy weather it was the ideal setting for a tempestuous 
tale like Frankenstein. 

If the weather had been fine, Mary might have never written Frankenstein. However that 
summer the weather was awful – not only in Switzerland, but all around the world. 

Now we know why - a massive volcano had erupted in Java – but at the time this ‘year 
without summer’ was a mystery. 

Crops failed and famine was rife, sparking social turmoil throughout Europe. For Byron and 
the Shelleys, the problem was less acute. 

Stuck indoors for days on end, Byron suggested they all have a go at writing ghost stories. 
None of their efforts were up to much, apart from Mary’s Frankenstein. 



 
 

 

Hand-written envelope by Lord Byron to his Cambridge friend John Cam Hobhouse, 23 June 1816 / 
Murray Collection, National Library of Scotland 

This letter was sent from Evian, the first stop on a boating tour of Lake Geneva which Byron took with 
Percy Shelley. The two poets visited the Château de Chillon and Clarens — the setting of Jean-Jacques 
Rousseau’s Nouvelle Héloïse. 

A letter from Byron 
I have taken a very pretty villa in a vineyard — with the Alps behind — and Mt Jura and the lake 
before — It is called Diodati — from the name of the proprietor — who is a descendant of the critical 
and illustrissimi Diodati. 

Lord Byron, writing to John Cam Hobhouse 



 
 

 

> View large image in new browser window 

Lord Byron's letter to Hobhouse from Evian, 23 June 1816 / Murray Collection, National Library of 
Scotland 

If you only know Frankenstein from the movies, Mary’s novel is a revelation. It’s a 
compulsive page turner, but it’s also brimming with ideas. Her father, William Godwin, was a 
leading radical. Her mother, Mary Wollstonecraft, had been a feminist pioneer. She’d grown 
up surrounded by artists and intellectuals. Her writing wrestles with the great philosophical 
issues of the age. 

The genetic engineering she foresaw has become everyday reality. Blade Runner is a direct 
descendant of Frankenstein 

Strictly speaking, Frankenstein isn’t actually a ghost story. There’s nothing supernatural about 
it. Like all the best Science Fiction, it’s about the here and now. Subtitled The Modern 
Prometheus (after the Titan of Greek mythology who stole fire from the Gods) it grapples 
with ethical dilemmas which still trouble us today. 

Do we have the moral right to create artificial life? Are scientists creating a brave new world 
we can’t control? Mary anticipated the danger of separating science from morality. In 2016, 
the genetic engineering she foresaw has become everyday reality. Blade Runner is a direct 
descendant of Frankenstein. 

These two Swiss exhibitions are very different but they complement each other perfectly. 

Frankenstein, Creation of Darkness, at the Fondation Martin Bodmer, belies its lurid title. It’s 
a serious academic study, at one of the world’s leading bibliographical museums, scrutinising 
Mary’s eclectic sources and the evolution of her haunting tale. 

Among the highlights are handwritten pages from her first draft, with Percy’s comments in 
the margins. ‘You can see the very gestures of the writer,’ says the exhibition’s curator, David 
Spurr, Professor of English at Geneva University, as he shows me round. 



 
 

Lord Byron, Le Retour at the Chateau de Chillon is equally meticulous. Here the focus is on 
Byron, and his visit to this medieval castle with Percy in 1816, but there’s also plenty about 
Mary. ‘At that time, she really had time to think for herself, and write for herself,’ says the 
Chateau’s Director, Marta Sofia dos Santos, as we walk around the ramparts. 

Though the contents of the show are fascinating (letters, diaries, manuscripts...) the best 
exhibit is the location – looking out across Lake Geneva, where Byron and Percy nearly 
drowned, in one of the sudden, violent storms you get so often on this lake. 

The Fondation Martin Bodmer is even more evocative. It’s just around the corner from the 
Villa Diodati, where Mary began writing Frankenstein. Today the villa is the private 
residence of British film director Alan Parker. A plaque outside records that Byron used to 
live here, but there’s no mention of Frankenstein. 

The manuscript 
PreviousNext 

  

Alice Roberts examines the earliest surviving Frankenstein manuscript  

View Programme information  
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First autograph manuscript version of Frankenstein, or, the Modern Prometheus, 1816 / Abinger 
Collection, Bodleian Library, Oxford 

Chamonix and Mont Blanc 

 

Vue de la Valée de Chamouny pris près d’Argentière by Carl Hackert / Centre d’iconographie 
genevoise, Bibliothèque de Genève 

In July 1816, Percy Shelley, Mary and her half-sister Claire Clairmont made an excursion to Chamonix. 
Percy Shelley wrote to his friend Thomas Peacock describing their journey. How words were published 
alongside Shelley's poem Mont Blanc in History of a Six Weeks’ Tour, 1817. 
Mont Blanc was before us […] Pinnacles of snow intolerably bright […] shone through the clouds at 
intervals on high. I never knew - I never imagined what mountains were before. 

Percy Shelley, writing to Thomas Peacock 

All men hate the wretched; how, then, must I be hated, who am miserable beyond all living things! 

The Creature to Frankenstein on the Sea of Ice, chapter 10 

Straight away, Percy saw the potential of Mary’s short story. He encouraged her to expand it 
into a novel. Later that summer they went to Chamonix, another location in Frankenstein. In 
September Percy and Mary returned to England. In December, Percy’s wife, Harriet, was 
found drowned. She was pregnant with her third child. Percy married Mary a few weeks later. 

Frankenstein was published in 1818, and quickly became a bestseller. ‘The tale, though wild 
in incident, is written in plain and forcible English, without exhibiting that mixture of 



 
 

hyperbolic Germanisms with which tales of wonder are usually told,’ wrote Walter Scott. 
Mary bore Percy two more children, but in 1822 Percy drowned, aged 29, on a voyage across 
the Med. In 1824, Byron died, aged 36, of malaria in Greece. 

Mary devoted the rest of her life to her husband’s posthumous reputation. She edited 
numerous collections of his poetry, but her father-in-law forbade her from writing Percy’s 
biography. She never remarried. Three of her four children predeceased her. 

She wrote several other novels, but nothing she wrote subsequently matched the success of 
Frankenstein. As she recalled in later life, ‘It was the offspring of happy days, when death 
and grief were but words.’ She died in 1851, aged 53, the last survivor of that ‘year without 
summer’ in the Villa Diodati. These two exhibitions beside Lake Geneva bring that 
momentous summer back to life. 

 Frankenstein, Creation of Darkness is at the Fondation Martin Bodmer in Geneva until 9 
October 2016 

 Lord Byron, Le Retour is at Chateau de Chillon in Montreux until 21 August 2016 

Mary Shelley's first edition 
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This copy of the first edition, known as the 'Thomas copy', is the only one containing annotations in 
the author’s hand which has been preserved. Mary Shelley presented it to a Mrs Thomas of Genoa 
shortly after the death of Percy Shelley in 1822. The annotations consist of changes which Mary 
Shelley envisaged, some of which were made in later editions / Pierpont Morgan Library, New York 

Le Monstre et le magicien, 1826 



 
 

 



 
 

Platel (drawing) et Cheyère (lithographer) | Mr Cooke in the role of the monster (Théâtre de la Porte St-
Martin, 3rd act), Paris: Genty, 1826 / Bibliothèque Nationale de France, Paris / Le Monstre et le 
magicien, by Antony Béraud and Jean-Toussaint Merle, was among the first theatrical adaptations of 
the novel by Mary Shelley. It was produced in Paris in 1826. The role of the monster is played by the 
London actor T.P. Cooke, who had earlier played the same role in Presumption, an English version. This 
illustration of the script shows the moment where, in the novel, the creature kills William, the little 
brother of Victor Frankenstein. 
  



 
 

19 mai – 24heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/nouvelles-nocturnes-musees-
vaudois/story/10874204 

 

 

 

 

De nombreuses institutions vaudoises vont reculer leur heure de fermeture 
et faire «entrée libre» demain à l’occasion de la Nuit des musées 
européenne. Ce sera le cas sur la Riviera et à Yverdon. L’occasion de monter 
une foison d’animations et de performances pour aiguiser la curiosité des 
visiteurs. 

Sur la Riviera huit sites sont à découvrir de 17 h à minuit. Le Musée Jenisch 
propose une performance de l’artiste Sachiko Abe. La Villa Le Lac du 
Corbusier sera à visiter en musique. Le Musée suisse du jeu présente des 
jeux de casino. Le Musée suisse de l’appareil photographique a choisi une 
visite décalée avec des comédiens. Depuis Blonay, partez sur un train dans 
une ambiance Belle Epoque. Au Musée historique de Vevey, un concert et 
les bandes originales de films sont à découvrir. Un spectacle de 
marionnettes aura lieu au Musée de Montreux et le château de Chillon se 
projettera dans la période romantique. Des navettes gratuites sont prévues 
entre les différents sites. 



 
 

De son côté, la ville d’Yverdon articulera sa Nuit des musées autour de la 
thématique du «mouvement». Dix institutions y participent, ouvrant 
grandes leurs portes de 17 h à 23 h: la Maison d’Ailleurs, le Centre d’art 
contemporain, le Centre de documentation et de recherche Pestalozzi, le 
Musée d’Yverdon et Région, le Musée suisse de la mode, l’Echandole, la 
Bibliothèque publique et scolaire mais aussi la galerie YvArt et la Galerie 
d’art Kaminska & Stocker ainsi que le Centre Pro Natura de Champ-Pittet. 
Diverses animations sont organisées sur place mais aussi à l’extérieur: 
performances artistiques, installations en plein air (au parc japonais), 
projections de vidéos dans la cour du château, numéro de cirque, 
déambulation chantée, etc. 

Morges jouera les retardataires puisqu’elle organise jeudi prochain sa 
première Nuit des musées. En plus des institutions muséales, les galeries et 
bibliothèques seront aussi ouvertes de 18 h à 22 h. 

 
Plus d’infos www.museeriviera.ch et www.lanuitdesmusees-yverdon.ch (24 
heures) 

(Créé: 19.05.2016, 18h48) 



 
 

15 mai- Femina 

http://www.femina.ch/loisirs/suisse/7-idees-pour-sortir-cette-semaine-chateau-
chillon-julieta-almodovar-melodie-zhao-maddam 

 



 
 

3 mai – La Télé 

http://www.latele.ch/play?i=59558 

 

 

 



 
 

28 avril – L’Hebdo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 



 
 

 

 



 
 
 

 

 

 



 
 

28 avril – La Liberté  

http://www.laliberte.ch/news/suisse/le-romantisme-a-chillon-
348154#.WCCduS3hCUk 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

27 avril- Lausanne Cités 

http://www.lausannecites.ch/sortir/loisirs/chateau-de-chillon-lord-byron-back 

 

 

 

L’année 2016 marque le bicentenaire de la visite de Lord Byron au Château de Chillon. 
Cet anniversaire donnera lieu à une myriade d’animations.De plus, tous les évènements 
du château comme le brunch de la Fête des Mères, le 8 mai, ou encore la Nuit des 
Musées, le 21 mai, seront teintés de romantisme pour rendre hommage à cette figure 
emblématique. 

Libertin, dandy et aventurier, Lord Byron (1788–1824) a marqué la génération des 
romantiques. En séjour en Suisse du 20 mai au 10 octo-bre 1816, il visite le Château de 
Chillon le 25 juin. Ému et profondément touché par l’emprisonnement de François 
Bonivard en 1530, un opposant au Duc de Savoie, et par sa visite des souterrains, il écrit 
le célèbre poème «Le Prisonnier de Chillon ». 

Byron y sera donc célébré du 29 avril au 21 août prochain. D’abord avec une exposition 
temporaire «1816-2016. Lord Byron, le retour!» dont son séjour en Suisse sert de fil 
rouge. Puis dans le cadre d’ateliers divers et même du Festival du livre romantique les 3 
et 4 juin prochains. 

Château de Chillon, Avenue de Chillon 21, 1820 Veytaux - www.chillon 

  



 
 

26 avril – L’Hebdo 

 



 
 

19 avril – Arc info 

 

 

 

 

CULTURE - Chillon, Sion ou Lausanne... le Salon du livre et de la presse de Genève 
sort de ses murs cette année. 

La Fondation pour l'Ecrit, programmatrice des scènes du Salon du livre et de la presse de 
Genève, met sur pied trois festivals littéraires thématiques dans trois lieux différents en 
Suisse romande. Ces événements se tiendront du vendredi matin au samedi soir, a fait 
savoir mardi le Salon du livre et de la presse. 

Le Château de Chillon (VD) servira de cadre au festival du livre romantique les 3 et 4 juin. 
Une série d'intervenants explorera l'héritage de Lord Byron et de sa génération. Le poète 
anglais avait fréquenté les lieux qui lui avaient notamment inspiré son "Prisonnier de 
Chillon". 

Le festival du livre suisse s'installera les 23 et 24 septembre dans la médiathèque de Sion. 
Durant deux jours, le Valais sera à l'honneur à travers une programmation consacrée à la 
littérature suisse et valaisanne contemporaine. La manifestation se voudra bilingue, 
mettant en avant aussi bien le français que l'allemand. 

Pour finir, Lausanne accueillera le festival du polar les 18 et 19 novembre. L'événement 
aura lieu à l'espace Arlaud. La programmation mariera auteurs de polar romands, suisses 
et internationaux dans une série de débats avec le public. La capitale vaudoise voit se 
développer une scène du polar dynamique avec de jeunes auteurs. 

La logistique des festivals sera assurée par Palexpo, l'organisateur du Salon du livre et de 
la presse, dont la fondation pour l'Ecrit soutien le programme culturel. Cette fondation a 
pour mission de susciter l'intérêt d'un public le plus large possible pour la lecture, grâce 
notamment à travers des rencontres avec les auteurs. 

ATS 
 

 



 
 

19 avril –RTS 

http://www.rts.ch/info/culture/7660909-trois-festivals-litteraires-vont-voir-le-
jour-en-suisse-romande.html 

 

 

 

 

Le Salon du livre et de la presse de Genève essaime en Suisse romande et crée trois festivals littéraires 
thématiques au château de Chillon, à Sion et à Lausanne. 

Le Château de Chillon (VD) servira de cadre au festival du livre romantique les 3 et 4 juin, a 
ainsi annoncé mardi la Fondation pour l'Ecrit, programmatrice des scènes du Salon du livre et 
de la presse de Genève. 

Une série d'intervenants explorera l'héritage de Lord Byron et de sa génération. Le poète 
anglais avait fréquenté les lieux qui lui avaient notamment inspiré son "Prisonnier de 
Chillon". 

Livre suisse et polars 

Le festival du livre suisse s'installera les 23 et 24 septembre dans la médiathèque de Sion. 
Durant deux jours, le Valais sera à l'honneur à travers une programmation consacrée à la 
littérature suisse et valaisanne contemporaine. La manifestation se voudra bilingue, mettant en 
avant aussi bien le français que l'allemand. 

Lausanne accueillera le festival du polar les 18 et 19 novembre à l'espace Arlaud. La 
programmation mariera auteurs de polar romands, suisses et internationaux dans une série de 
débats avec le public. 

ats/cab 

Publié le 19 avril 2016 - modifié le 19 avril 2016 



 
 

Avril – radio Chablais 

http://www.radiochablais.ch/rss/news/61602-le-salon-du-livre-de-geneve-
debarque-a-montreux-lausanne-et-sion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

13 avril – Radio Chablais 

Inauguration de la Verrée Vaudoise 

http://www.radiochablais.ch/rss/news/61203-la-verree-vaudoise-nouvel-espace-
de-degustation-a-chillon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 avril – 24 heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/Stocke-dans-le-lac-le-chasselas-
conserve-sa-jeunesse/story/29374264 

 

Par Claude Béda 

 

«Cette fois, c’est la bonne! tous les bouchons ont tenu la pression: il n’y a pas 
d’eau qui s’est mêlée au vin.» Sur la barge d’Intrasub ancrée devant Chillon, 
samedi, Daniel Dufaux flaire que le moment est historique, en brandissant 
les bouteilles qui viennent d’être sorties du lac. Le président des œnologues 
de Suisse et directeur de Badoux, à Aigle, en aura la confirmation lors de la 
dégustation de ces nectars «lacustres»: stocké dans le lac, le chasselas 
conserve sa jeunesse, ce qui était le but recherché. 

Cela fait six ans que le chef des œnologues du pays a lancé avec le château de 
Chillon cette expérience, inédite en Suisse, qui vise à étudier le vieillissement 
du vin au fond du Léman dans des conditions idéales de stockage. Car, en 
profondeur, la température varie très peu (de 6 à 8 degrés), l’obscurité règne, 
l’oxygène est rare. 

Des bouchons plus solides 
Il y a plus de quatre ans, un premier essai s’était révélé infructueux. 
Remontées à la surface et débouchées, quelques-unes des 350 bouteilles 
plongées à 35 m de profondeur sous le château en 2010 avaient un goût 
nauséabond. Les bouchons n’avaient pas tenu la pression hydraulique et l’eau 
s’était infiltrée à l’intérieur. 



 
 

En 2014, ce sont 330 bouteilles qui ont été immergées. Mais, cette fois, à 23 m 
sous l’eau, afin que la pression aquatique ne soit pas trop importante. Et, 
pour éviter les déboires de 2011, les bouteilles, dont le goulot a été recouvert 
de cire, ont été dotées de bouchons de liège plus longs, plus larges, et 
enveloppés de couches de paraffine et de silicone pour les rendre plus 
étanches. Un bouchage de type «champagne» a aussi été appliqué sur 
quelques bouteilles. 

C’est le fruit de cette deuxième tentative qui a été recueilli samedi. Sortis du 
Léman, les vins de 2012, du chasselas du Clos de Chillon et d’Aigle Les 
Murailles, ainsi que du pinot noir d’Yvorne, ont mieux vieilli que les bouteil-
les issues des mêmes lots conservés en cave. «Dans l’eau, le chasselas est resté 
plus jeune, plus friand, plus joyeux et ne dénote pas d’oxydation, découvre 
Daniel Dufaux, à l’heure de la dégustation. Cette forme de conservation 
semble en mesure de prolonger la vie du chasselas, un vin fragile sur la 
durée.» 

Partenariat avec l'EPFL 
«Et cette tendance devrait se poursuivre pour les bouteilles restées dans les 
profondeurs du lac, commente Yvon Steininger, de l’entreprise Intrasub. Vu 
que les bouchons ont tenu deux ans, ils ne devraient plus subir de contraintes 
physiques.» Quant au pinot noir, il a encore mieux préservé sa jeunesse dans 
le Léman que le chasselas. Mais l’expérience a moins d’intérêt avec ce rouge, 
qui a de toute façon une durée de vie plus longue, même en cave terrestre. 

«Nous allons associer l’EPFL et l’Ecole d’ingénieurs de Changins pour des 
analyses complémentaires, confie Claire Halmos, directrice adjointe du 
château. Cette aventure doit se poursuivre. Ne serait-ce que parce que la 
configuration de notre site lacustre, avec sa falaise abrupte, est unique sur le 
lac, pour ce genre d’expérience.» (24 heures) 
(Créé: 12.04.2016, 17h23) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

21 avril – 24 heure 

 

 

Mars - Hôtel Revue 

 

 

 

  



 
 

10 avril – 24 heures 

http://www.24heures.ch/vivre/histoire/lord-byron-gloire-chillon-
riviera/story/14309666 

 

 

 

1816 
Le 25 juin de cette année-là, George Gordon Byron (1788-1824) débarque au 
château de Chillon trempé jusqu’aux os. La tempête a fait rage lors de son 
excursion sur le lac. Le guide qui l’accueille prolonge l’ambiance sinistre du 
moment en lui racontant l’histoire du patriote genevois François Bonivard 
enchaîné durant six ans dans la crypte trois siècles auparavant. Le poète 
s’enflamme et donne naissance à son fameux Prisonnier de Chillon. «Il l’a 
rédigé dans la nuit qui suivit à l’Hôtel d’Angleterre, ex-Hôtel de l’Ancre, à 
Ouchy, où il était descendu», rappelle Claire Halmos, responsable de la 
muséographie à Chillon. Le poème a connu un succès immédiat. Il a offert au 
château et à toute la Riviera vaudoise une renommée qui attire les visiteurs 
du monde entier depuis deux siècles. «Chillon, Clarens et Vevey sont des 
lieux dont je dirai peu de chose, parce que tout ce que je pourrais en dire ne 
peut que rester en deçà des impressions qu’ils produisent», écrit le poète à 
son éditeur le 27 juin 1816. 

 «Byron marchait alors sur les pas de Jean-Jacques Rousseau, dont il était un 
fervent admirateur, glisse Marta Dos Santos. Il est quasi arrivé à Chillon avec 
Julie, ou la Nouvelle Héloïse sous le bras.» Mais si Rousseau avait déjà attiré 
l’attention sur la région lémanique ainsi que sur Chillon par son ouvrage qui 
fait référence à la captivité de Bonivard, il revient à Lord Byron d’avoir donné 
au château une dimension mythique. Ce poème magnifié du calvaire de 



 
 

François Bonivard (1493-1570), emprisonné pour ses positions 
antisavoyardes avant d’être libéré par les Bernois, constitue un hymne à la 
liberté qui a fait de Chillon un lieu de pèlerinage pour tous les romantiques. 

La controverse du graffiti 
La Riviera devient ainsi plus qu’une étape du Grand Tour que la bonne société 
anglaise effectue sur le continent, où les touristes commencent à séjourner 
plus longuement. «Plusieurs hôtels se sont accaparés le nom de Byron, ajoute 
Claire Halmos. Car, à l’époque, le poète était aussi connu qu’une star 
contemporaine.» Durant son séjour en Suisse, du 20 mai au 10 octobre 1816, 
ses déplacements, ses rencontres et ses découvertes ont eu un impact capital 
sur son œuvre littéraire. Et, du coup, sur le tourisme de ce pays. De 
nombreuses étapes – dont également les Alpes bernoises – sont toutes 
devenues des lieux de mémoire byroniens. «Byron est bel et bien l’un de nos 
meilleurs promoteurs touristiques», conclut Claire Halmos. D’autant que Le 
prisonnier de Chillon a été illustré par plusieurs peintres, Ford Maddox 
Brown, Léonard Lugadon, Joseph Hornung et, surtout, Eugène Delacroix, 
dont le portrait de Bonivard en vieillard barbu se trouve au Louvre. 

Selon certaines hypothèses, le nom de Byron aurait même été utilisé afin 
d’accroître la popularité du château. Le graffiti – la signature du poète – gravé 
dans le sous-sol où fut enchaîné Bonivard porte ainsi à controverse. Pour leur 
part, des auteurs romantiques, dont Alexandre Dumas et Victor Hugo, sont 
persuadés de son authenticité. Mais, aujourd’hui encore, les historiens 
restent divisés. Ce qui n’a pas empêché de nombreux visiteurs de réciter le 
poème de Byron autour de la colonne où fut attaché Bonivard. Le château a 
aussi été une prison cantonale jusqu’en 1884. Et les détenus auraient eu pour 
tâche quotidienne d’entretenir les traces de pas de Bonivard. Albert Naef, 
premier archéologue cantonal, a néanmoins relativisé cette hypothèse après 
avoir procédé à des excavations. 

Une commémoration royale 
Une importante célébration a eu lieu au château de Chillon pour les 100 ans 
de la mort de Lord Byron, en 1924. Durant trois jours, ses poèmes ont été lus 
et des tableaux vivants réalisés. L’ambassadeur du Royaume-Uni a, lui, 
déclamé publiquement un message du roi George V, en même temps qu’une 
plaque commémorative a été apposée, signalant la visite de l’écrivain, en 
1816. 

«L’intensité dramatique du texte ainsi que l’écriture à la 
première personne ont troublé les lecteurs» 
La notoriété du Prisonnier de Chillon s’est révélée telle que de nombreux 
visiteurs confondent aujourd’hui encore les figures de Byron et de François 
Bonivard. «L’intensité dramatique du texte ainsi que l’écriture à la première 



 
 

personne ont troublé les lecteurs, qui se sont mis à croire que le poète était 
lui-même le prisonnier, explique Marta Dos Santos. Même s’ils ont eu des 
convictions semblables, notamment au sujet de la liberté, près de trois siècles 
séparent pourtant Bonivard de Byron.» 

Lord Byron était en effet libre de cœur et d’esprit. Né à Londres, il a eu une 
vie d’étudiant ponctuée d’excès. En 1809, il a entrepris un voyage en Europe 
et en Orient, où il a trouvé l’inspiration pour sa première œuvre majeure, 
Childe Harold’s Pilgrimage. De retour en Angleterre, il a accru sa réputation 
sulfureuse par sa liaison avec sa demi-sœur. Pour faire taire les rumeurs, il a 
épousé Annabella Milbanke, en 1815. Malgré la naissance de leur fille, Ada, 
ce mariage n’a pas survécu au scandale et Byron a été contraint de quitter 
l’Angleterre pour ne jamais y revenir. 

En 1816, lors de son voyage en Suisse, il a débarqué à Chillon avec le poète 
Percy Bysshe Shelley, futur époux de Mary Shelley. Il a ensuite gagné l’Italie, 
où il a entamé une liaison avec une femme mariée. Puis il a rejoint et financé 
les Carbonari, organisation clandestine favorable à l’instauration d’une 
république. Il a alors commencé la rédaction de Don Juan, son œuvre 
maîtresse. En 1823, il est parti pour la Grèce et a soutenu les 
indépendantistes. Il est mort de la malaria à Missolonghi, le 19 avril 1824. 

Un été lugubre 
Voyageur invétéré, Lord Byron écrivait, généralement de minuit jusqu’à 
l’aube, dans n’importe quelle condition, sur la route ou dans ses différentes 
résidences. Tout est source d’inspiration, ses idéaux, ses voyages, ses amours. 
Et, surtout, en cet été 1816, la météo exécrable. Surnommée l’année sans été, 
1816 reste un exemple concret de changement climatique global. L’éruption 
du volcan Tambora en Indonésie a eu des effets dans l’hémisphère Nord. La 
Suisse n’a pas été épargnée: coucher de soleil opaque, températures 
anormalement froides, pluies diluviennes qui ont permis de naviguer en ville 
de Genève. Une atmosphère lugubre que l’on ressent dans Le prisonnier de 
Chilllon. Mais pas uniquement (lire ci-contre). (24 heures) 
(Créé: 10.04.2016, 09h48) 

Frankenstein hante le château 

Science-fiction «L’aspect lugubre et opprimant des prisons de Chillon et les 
impressionnantes tempêtes de l’été 1816 sont en partie à l’origine de ce roman 
fantastique», estime Marta Dos Santos, directrice du château. Frankenstein est né du 
périple que Byron a effectué sur les rives lémaniques, en 1816, en compagnie de son 
ami Percy Shelley et de Mary Godwin, future Mary Shelley. Un soir de juin 1816, le 
trio, réuni dans une villa à Cologny (Genève), se met à lire Fantasmagoriana ou 
Recueil d’apparition de spectres, revenants et fantômes. Byron défie ses amis 
d’écrire à leur tour un conte horrifique. L’atmosphère est propice: il pleut des cordes 
dans une nuit sombre. Les esprits s’échauffent et la peur les galvanise.  



 
 

 
Le soir suivant, après la lecture par Byron d’un poème d’épouvante, Percy Shelley a 
une vision de Mary transformée en femme- démon. Frankenstein ou le Prométhée 
moderne, l’une des premières œuvres de science-fiction, naîtra de ces soirées entre 
amis et de leurs excursions – dont celle à Chillon. Après avoir été rédigé en partie en 
Suisse, le roman de Mary Shelley, où elle évoque un énorme orage survenu en juin 
sur le Léman, a été publié en 1818. De son côté, John Polidori, le médecin qui a aussi 
accompagné Byron durant son voyage en Suisse, s’est approprié une ébauche de 
Byron et la transformée en une nouvelle publiée en 1819: Le vampire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

28 mars – 24heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/chillon-bazar-centenaire-chteau-rouvre-
portes-public/story/13727471 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

24 mars – Radio Chablais 

http://www.radiochablais.ch/m-infos/10-news/60828-coup-de-jeune-pour-le-
bazar-du-chateau-de-chillon 

Interview de Claude Ruey 

 

 

 

Mars - Radio Chablais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

16 mars – Le Régional 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 mars – Sept info 

http://www.sept.info/alexandre-dumas-a-lausanne-chateau-de-chillon/ 

 

 

PAR ALAIN CHARDONNENS ET ALEXANDRE DUMAS 
 

Fuyant l’épidémie de choléra et les complots royalistes, Alexandre Dumas quitte Paris 
en mai 1832 pour se rendre en Suisse. De ce séjour, il rédigera ses 
célèbres Impressions de voyage en Suisse. Ce récit de voyage vient d’être réédité à 
Paris, aux éditions L’Harmattan. 

A lire: Alexandre Dumas à Genève, le premier épisode de notre série 
sur les voyages de l’écrivain en Suisse. 
La deuxième étape est le canton de Vaud. Alexandre Dumas se montre impressionné 
par ses richesses: «Le canton de Vaud, qui touche à celui de Genève, doit sa 
prospérité à une cause tout opposée à celle de son voisin. Ses richesses, à lui, ne sont 
point industrielles, mais territoriales; le sol est divisé de manière à ce que chacun 
possède; de sorte que, sur ses cent quatre-vingt mille habitants, il compte trente-
quatre mille propriétaires. On a calculé que c’était quatre mille de plus que dans toute 
la Grande-Bretagne.» 

Guy Parmelin élu comme Conseiller fédéral en charge de l’armée? Rien de 
surprenant. Les Vaudois sont connus pour aimer l’armée. «Le canton est, 
militairement parlant, l’un des mieux organisés de la Confédération et, comme tout 
Vaudois est soldat, il a toujours, tant en troupes disponibles qu’en troupes de réserve, 
trente mille hommes, à peu près, sous les armes: c’est le cinquième de la population. 
L’armée française, établie sur cette proportion, serait composée de six millions de 
soldats.» 



 
 

Dumas serait-il un affabulateur en quête 
de gloire et de reconnaissance littéraire? 

Plus étonnant encore, Dumas parle de réinsertion réussie des prisonniers vaudois 
après avoir visité des prisons: «La plus grande partie des crimes a pour cause la 
misère; cette misère dans laquelle est tombé l’individu vient de ce que, ne 
connaissant aucun état, il n’a pu, à l’aide de son travail, se créer une existence au 
milieu de la société. Le séquestrer de cette société, le retenir emprisonné un temps 
plus ou moins long et le relâcher au milieu d’elle, ce n’est pas le moyen de le rendre 
meilleur: c’est le priver de la liberté, et voilà tout. Rejeté au milieu du monde dans la 
même position qui a causé sa première chute, cette même position en causera 
naturellement une seconde. Le seul moyen de le lui épargner est donc de le rendre 
aux hommes qui vivent de leur industrie sur un pied égal au leur, c’est-à-dire avec 
une industrie et de l’argent.» 

Il prétend encore avoir visité le château de Chillon. Mais les erreurs de description 
sont patentes. La signature que lord Byron a gravée en 1816 se trouve sur la troisième 
des sept colonnes du cachot dans lequel était emprisonné Bonivard; or, Dumas 
affirme qu’il s’agit de la cinquième. Chose curieuse: pourquoi Alexandre Dumas n’a-t-
il pas lui aussi inscrit son nom sur le célèbre pilier? Comment a-t-il pu se tromper de 
la sorte dans la description de ce célèbre lieu alors que les traces de pas de Bonivard 
étaient visibles, comme il le rapporte, autour de la colonne à laquelle il était attaché? 

 

Rama 

Signature de Byron dans le Château de Chillon. 

Les historiens vaudois ne retrouvent pas non plus la trace d’un prétendu prisonnier, 
auteur de fresques dans son cachot, qui se serait évadé en 1798. Il y a donc eu 
beaucoup d’inventions dans les récits sur Chillon. Les piliers, les traces, les 
signatures, l’enchaînement de Bonivard, les prisonniers échappés, les peintres tués… 
tout n’est que l’ordre du mythe. Dumas a-t-il réellement visité le château de Chillon? 
Se serait-il contenté d’écouter le récit imprécis de l’un de ses guides? 

Alexandre Dumas serait-il un affabulateur en quête de gloire et de reconnaissance 
littéraire? 

Alain Chardonnens, historien 



 
 

Source: Alexandre Dumas, Impressions de voyage en Suisse. En Suisse romande et dans les 
cantons alpins, tome 1. Texte établi et présenté par Alain Chardonnens. Paris, L’Harmattan, 2015. 

 

Le lac Léman, c’est la mer de Naples; c’est son ciel bleu, ce sont ses eaux bleues, et 
puis encore ses montagnes sombres qui semblent superposées les unes aux autres 
comme les marches d’un escalier du ciel; seulement, chaque marche a trois mille 
pieds de haut; puis, derrière tout cela, apparaît le front neigeux du mont Blanc, géant 
curieux qui regarde le lac par-dessus la tête des autres montagnes, lesquelles, près de 
lui, ne sont que des collines, et dont, à chaque échappée de vue, on aperçoit les 
robustes flancs. 

 

Detroit Publishing Company 

Lausanne entre 1890 et 1905. 

Aussi a-t-on peine à détacher le regard de la rive méridionale du lac pour le porter sur 
la rive septentrionale; c’est cependant de ce côté que la nature a secoué le plus 
prodigalement ces fleurs et ces fruits de la terre qu’elle porte dans un coin de sa robe: 
ce sont des parcs, des vignes, des moissons, un village de dix-huit lieues de long 
étendu d’un bout à l’autre de la rive; des châteaux bâtis dans tous les sites, variés 
comme la fantaisie, et portant sur leurs fronts sculptés la date précise de leur 
naissance: à Nyon, des constructions romaines bâties par César; à Vuflans [Vufflens], 
un manoir gothique élevé par Berthe, la reine fileuse; à Morgues [Morges], des villas 
en terrasses qu’on croirait transportées, toutes construites, de Sorrente ou de Baïa; 
puis, au fond, Lausanne, avec ses clochers élancés; Lausanne, dont les maisons 
blanches semblent, de loin, une troupe de cygnes qui se sèchent au soleil, et qui a 
placé au bord du lac la petite ville d’Oulchy [Ouchy], sentinelle chargée de faire signe 



 
 

aux voyageurs de ne point passer sans venir rendre hommage à la reine vaudoise; 
notre bateau s’approcha d’elle comme un tributaire, et déposa une partie de ses 
passagers sur le rivage. À peine avais-je mis le pied sur le port, que j’aperçus un jeune 
républicain nommé Allier, que j’avais connu à l’époque de la révolution de Juillet, et 
qui, condamné pour une brochure à cinq ans de prison, je crois, s’était réfugié à 
Lausanne; depuis un mois, il habitait la ville; c’était une bonne fortune pour moi: 
mon cicérone était tout trouvé. 

Il vint se jeter dans mes bras aussitôt qu’il me reconnut, quoique nous n’eussions 
jamais été liés ensemble; je devinai à cet embrassement tout ce qu’il y avait de 
douleur dans cette pauvre âme errante : en effet, il était atteint du mal du pays. Ce 
beau lac aux rives merveilleuses, cette ville située dans une des positions les plus 
ravissantes du monde, ces montagnes pittoresques, tout cela était sans mérite et sans 
charme à ses yeux: l’air étranger l’étouffait. 

 

Detroit Publishing Company 

Ouchy, entre 1890 et 1900. 

Comme ce pauvre garçon n’était guère en état de satisfaire ma curiosité, et que, 
lorsque je parlais Suisse, il répondait France, il offrit de me présenter à un excellent 
patriote, député de la ville de Lausanne, qui l’avait reçu comme un frère en religion, 
et qui ne l’avait pas consolé, par la seule raison qu’on ne console pas de l’exil. 

M. Pellis est un des hommes les plus distingués que j’aie rencontrés dans tout mon 
voyage, par son instruction, son obligeance et son patriotisme; du moment où nous 
nous fûmes serré la main, nous devînmes frères; et, pendant les deux jours que je 
passai à Lausanne, il eut la bonté de me donner, sur l’histoire, la législation et 



 
 

l’archéologie du canton, les renseignements les plus précieux. Il s’était lui-même 
beaucoup occupé de ces trois choses. 

Le canton de Vaud, qui touche à celui de Genève, doit sa prospérité à une cause tout 
opposée à celle de son voisin. Ses richesses, à lui, ne sont point industrielles, mais 
territoriales; le sol est divisé de manière à ce que chacun possède; de sorte que, sur 
ses cent quatre-vingt mille habitants, il compte trente-quatre mille propriétaires. On 
a calculé que c’était quatre mille de plus que dans toute la Grande-Bretagne. 
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Alexandre Dumas par Achille Devéria, 1832. 

Le canton est, militairement parlant, l’un des mieux organisés de la Confédération et, 
comme tout Vaudois est soldat, il a toujours, tant en troupes disponibles qu’en 
troupes de réserve, trente mille hommes, à peu près, sous les armes : c’est le 
cinquième de la population. L’armée française, établie sur cette proportion, serait 
composée de six millions de soldats. 

Nul ne peut être officier s’il n’a pas servi deux ans. Les candidats sont proposés par le 
corps d’officiers et nommés par le Conseil d’État; celui qui atteint l’âge de vingt-cinq 
ans sans avoir servi dans l’élite sert dans un corps de dépôt jusqu’à l’âge de cinquante, 
et est frappé d’incapacité pour devenir officier. Un citoyen ne peut se marier s’il ne 
possède son uniforme, ses armes et sa Bible. 

Quant au pouvoir législatif, il est établi sur des bases solides et aussi claires: tous les 
cinq ans, la Chambre des députés est soumise à un renouvellement intégral et le 
Conseil exécutif à un renouvellement partiel. Tout citoyen est électeur ; les élections 



 
 

se font dans l’église et les députés prêtent aussitôt serment devant l’écusson fédéral, 
où sont inscrits ces deux mots: Liberté, Patrie. 
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Cathédrale de Lausanne, 1873. 

La cathédrale de Lausanne paraît avoir été commencée vers la fin du XVe siècle; elle 
allait être terminée, et la partie supérieure de l’un de ses clochers restait seule à 
achever, lorsque la Réformation interrompit ses travaux en 1536. L’intérieur, comme 
celui des temples protestants, est nu et dépouillé de tout ornement; un grand prie-
Dieu s’élève au milieu du chœur: c’est là que, à l’époque où le calvinisme fit de si 
rapides progrès, les catholiques venaient prier Dieu de rendre la lumière à leurs frères 
égarés. Ils y vinrent si longtemps et en si grand nombre, que le marbre, creusé par le 
frottement, a conservé l’empreinte de leurs genoux. 

Le chœur est entouré de tombeaux presque tous remarquables, soit sous le rapport de 
l’art, soit à cause des restes illustres qui leur ont été confiés, soit enfin à cause des 
particularités qui se rattachent à la mort de ceux qu’ils renferment. Les tombeaux 
gothiques dignes de quelque attention sont ceux du pape Félix V et d’Othon de 
Grandson, à la statue duquel les mains manquent. 

Voici la cause de cette mutilation: 

En 1393, Gérard d’Estavayer, jaloux des soins que rendait à sa femme, la belle 
Catherine de Belp, le sire Othon de Grandson, prit le parti, pour se venger de lui et 



 
 

pour dissimuler la véritable cause de cette vengeance, de l’accuser d’être l’auteur d’un 
empoisonnement dont le comte Amédée VIII de Savoie, avait manqué d’être victime. 

En conséquence, il fit solennellement sa plainte par-devant Louis de Joinville, bailli 
de Vaud, et, la renouvelant avec de grandes formalités devant le comte Amédée VIII, 
il offrit à son ennemi le combat à outrance comme témoignage de la vérité de son 
accusation. Othon de Grandson, quoique affaibli par une blessure encore mal fermée, 
crut de son honneur de ne point demander un délai et accepta le défi: il fut donc 
convenu que le combat aurait lieu le 9 août 1393 à Bourg-en-Bresse, et que chacun 
des combattants serait armé d’une lance, de deux épées et d’un poignard; il fut 
convenu en outre que le vaincu perdrait les deux mains, à moins qu’il n’avouât, si 
c’était Othon, le crime dont il était accusé, et, si c’était Gérard d’Estavayer, la fausseté 
de l’accusation. 

La Suisse n’a ni galères ni bagnes, mais 
seulement des maisons pénitentiaires. 

Othon fut vaincu: Gérard d’Estavayer lui cria d’avouer qu’il était coupable; Othon 
répondit en lui tendant les deux mains, que Gérard abattit d’un seul coup. Voilà 
pourquoi les mains manquent à la statue comme elles manquent au cadavre, car elles 
furent brûlées par le bourreau comme étant les mains d’un traître. 

Lorsqu’on ouvrit le tombeau d’Othon afin de transporter ses restes dans la cathédrale 
de Lausanne, on trouva le squelette revêtu de son armure de combat, casque en tête 
et éperons aux pieds; la cuirasse, brisée à la poitrine, indiquait l’endroit où avait 
frappé la lance de Gérard. 

Les tombeaux modernes sont ceux de la princesse Catherine Orlov et de lady 
Stratford Canning. Lord Stratford obtint, à cause de sa profonde douleur, que sa 
femme fût enterrée dans le temple. Il écrivit à Canova pour lui commander un 
tombeau, recommandant au sculpteur de faire le plus de diligence possible. Le 
tombeau arriva au bout de cinq mois, le lendemain du jour où lord Strafford venait de 
convoler en secondes noces. 

De là, M. Pellis, notre savant et aimable cicérone, nous offrit de nous faire voir la 
prison pénitentiaire. En sortant, nous admirâmes la merveilleuse vue que l’on 
découvre du plateau de la cathédrale, au-dessous de laquelle Lausanne, couchée, 
éparpille ses maisons, toujours plus distantes les unes des autres au fur et à mesure 
qu’elles s’éloignent du centre. Au-delà de ces maisons, le lac bleu, uni comme un 
miroir; à l’un des bouts de ce lac, Genève, dont les toits et les dômes de zinc brillent 
au soleil, comme les coupoles d’une ville mahométane; enfin, à l’autre extrémité, la 
gorge sombre du Valais, que dominent de leurs arêtes neigeuses la Dent de Morcles et 
la Dent du Midi. 
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Château de Chillon, Gustave Courbet, 1875 

Ce plateau est le rendez-vous de la ville; mais, comme il est exposé à l’occident, il y 
vient toujours, de la cime des monts couverts de glace qui bornent l’horizon, un vent 
aigu, dangereux pour les enfants et les vieillards. Le Conseil d’État vient de décider, 
en conséquence, qu’il serait fait, sur le versant méridional de la ville, une promenade 
destinée à la vieillesse et à l’enfance qui, faibles toutes deux, ont toutes deux besoin 
de soleil et de chaleur. Cette promenade coûtera cent cinquante mille francs : ne 
dirait-on pas une décision des éphores de Sparte? 

La Suisse n’a ni galères ni bagnes, mais seulement des maisons pénitentiaires. C’était 
l’une d’elle que nous allions visiter; ainsi, les hommes que nous allions voir, c’étaient 
des forçats. Nous y entrâmes avec cette pensée, mais cela ressemblait si peu à nos 
prisons de France, que nous nous crûmes tout simplement dans un hospice. 

Les détenus étaient en récréation, c’est-à-dire qu’ils pouvaient se promener une heure 
dans une belle cour qui leur est consacrée; nous les vîmes par une fenêtre, causant 
par groupes. On nous fit remarquer que quelques-uns avaient des habits rayés vert et 
blanc, et portaient une espèce de ferrement au cou; ceux-là étaient les galériens. 



 
 

 

Alexandre Dumas par Achille Devéria. 1829. 

Nous allâmes à une fenêtre en face, et nous vîmes dans un jardin des femmes qui se 
promenaient: c’était le jardin des Madelonnettes et du Saint-Lazare vaudois. 

Nous visitâmes ensuite les petites chambres isolées dans lesquelles couchent les 
détenus. C’étaient de jolies cellules dont les grilles faisaient seules des prisons; 
chaque cellule était garnie des meubles nécessaires à l’usage d’une personne. 
Quelques-unes même avaient une petite bibliothèque, car il est loisible aux détenus 
de consacrer à la lecture les heures de la récréation. 

En général, nos jeunes condamnés 
français sortent des prisons ou des bagnes 

plus corrompus qu’ils n’y sont entrés. 



 
 

Le but de ces maisons pénitentiaires n’est pas seulement de séparer de la société les 
individus qui pourraient lui porter préjudice; elles ont encore pour résultat 
d’améliorer le moral de ceux qu’elles séquestrent. En général, nos jeunes condamnés 
français sortent des prisons ou des bagnes plus corrompus qu’ils n’y sont entrés; les 
condamnés vaudois, au contraire, en sortent meilleurs. Voici sur quelle base logique 
le gouvernement a fait reposer cette amélioration. 

La plus grande partie des crimes a pour cause la misère; cette misère dans laquelle est 
tombé l’individu vient de ce que, ne connaissant aucun état, il n’a pu, à l’aide de son 
travail, se créer une existence au milieu de la société. Le séquestrer de cette société, le 
retenir emprisonné un temps plus ou moins long et le relâcher au milieu d’elle, ce 
n’est pas le moyen de le rendre meilleur: c’est le priver de la liberté, et voilà tout. 
Rejeté au milieu du monde dans la même position qui a causé sa première chute, 
cette même position en causera naturellement une seconde. Le seul moyen de le lui 
épargner est donc de le rendre aux hommes qui vivent de leur industrie sur un pied 
égal au leur, c’est-à-dire avec une industrie et de l’argent. 

 

Snapshots of the Past 

L’intérieur du Château de Chillon, entre 1890 et 1900. 

En conséquence, les maisons pénitentiaires ont pour premier règlement que tout 
condamné qui ne saurait pas un état en apprendra un à son choix; et, pour second, 
que les deux tiers de l’argent que rapportera cet état, pendant la détention du 
coupable, seront pour lui. Un article, ajouté depuis, complète cette mesure 
philanthropique. Il autorise les prisonniers à faire passer un tiers de cet argent à leur 
père ou à leur mère, à leur femme ou à leurs enfants. Ainsi, la chaîne de la nature, 
violemment brisée pour le condamné par un arrêt juridique, se renoue à des relations 
nouvelles. L’argent qu’il envoie à sa famille lui prépare au milieu d’elle un retour 
joyeux. L’intérieur, dont son cœur a tant besoin après en avoir été si longtemps privé, 



 
 

lui est ouvert, puisqu’au lieu d’y revenir flétri, pauvre et nu, le membre absent de 
cette famille y rentre lavé du crime passé, par la punition même, et assuré de sa vertu 
à venir par l’argent qu’il possède et l’état qu’il a appris. Plusieurs exemples sont venus 
à l’appui de cette merveilleuse institution et ont récompensé ses auteurs. Voici des 
notes copiées sur le registre de la maison, qui attestent ce résultat. 

B…, né en 1807 à Bellerive. – Garçon meunier. – Pauvre. – Il a volé trois mesures de 
méteil et a été condamné à deux ans de fers. – Son bénéfice, à la fin de son temps, 
outre les secours envoyés à sa famille, étaient de soixante-dix francs de Suisse (cent 
francs de France à peu près). Il est sorti, de plus, tisserand très habile. 

Au-dessous de ces lignes, le pasteur du village où retournait B… a écrit de sa main: 
Lors de son retour à Bellerive, ce jeune homme, extrêmement humilié de sa 
détention, se cachait chez son père et n’osait sortir de la maison. Les jeunes gens du 
village allèrent le prendre un dimanche chez lui et le conduisirent au milieu d’eux à 
l’église. 

L…, prévenue de divers vols. – Trois ans de réclusion. – Elle est sortie dans de 
bonnes dispositions et est allée dans sa commune où, sur les renseignements 
favorables qui étaient parvenus dans son village, relativement à son excellente 
conduite pendant sa détention, les jeunes filles sont allées à sa rencontre, et, après 
l’avoir embrassée, l’ont ramenée au milieu d’elles dans le village. – Son bénéfice, 
cent treize francs de Suisse (cent quatre-vingt francs de France environ). – Fileuse, 
et sachant lire et écrire. 

D…, condamnée à dix ans de réclusion pour infanticide sans préméditation. – 
Entrée ne sachant rien. Sortie instruite. – Excellente ouvrière en linge, avec un 
bénéfice de neuf cents francs de Suisse (mille deux cent cinquante francs de France à 
peu près). Aujourd’hui gouvernante dans une des meilleures maisons du canton. 

– Bonivard, tu es libre! 
– Et Genève? 

– Libre! 
N’y a-t-il pas quelque chose de patriarcal dans ce gouvernement qui instruit le 
coupable, et dans cette jeunesse qui lui pardonne? N’est-ce pas la sublime devise 
fédérale mise en pratique: un pour tous, tous pour un? 

Je pourrais citer cent exemples pareils inscrits sur le registre d’une seule maison 
pénitentiaire. Que l’on consulte les registres de tous nos bagnes et de toutes nos 
prisons, et je porte le défi, même à M. Appert, de me citer quatre faits qui balancent 
moralement ce que je viens de rapporter. 

En sortant de la maison pénitentiaire, nous allâmes prendre des glaces. Elles 
coûtaient trois batz (neuf sous de France) et sont les meilleures que j’ai mangées de 
ma vie. Je les recommande à tout voyageur qui passera à Lausanne. 
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Photographie d’Alexandre Dumas par Nadar, 1855. 

Une seconde recommandation gastronomique, que les amateurs ne me 
pardonneraient pas d’avoir oubliée, est celle de la féra du lac Léman. Cet excellent 
poisson ne se trouve que là, et, quoiqu’il ait une grande ressemblance avec le lavaret 
du lac de Neuchâtel et l’omble chevalier du lac du Bourget, il les surpasse tous deux 
en finesse. Je ne connais que l’alose de Seine qui lui soit comparable. 

Lorsqu’on aura visité la promenade, la cathédrale et la maison d’arrêt de Lausanne; 
lorsqu’on aura mangé, au Lion d’or, de la ferra du lac, bu du vin blanc de Vevay 
[Vevey], et pris, au café qui se trouve dans la même rue que cette auberge, des glaces 
à la neige, on n’aura rien de mieux à faire que de louer une voiture et de partir pour 
Villeneuve. Chemin faisant, on traversera Vevay, où demeurait Claire; le château de 
Blonay, qu’habitait le père de Julie; Clarens, où l’on montre la maison de Jean-
Jacques; et enfin, en arrivant à Chillon, on apercevra à une lieue et demie, sur l’autre 
rive, les rochers escarpés de la Meilleraie, du sommet desquels Saint-Preux 
contemplait le lac profond et limpide dans les eaux duquel étaient la mort et le repos. 
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Le Prisonnier de Chillon, par Eugène Delacroix, illustration du poème de Lord Byron, 1816. 

Chillon, ancienne prison d’État des ducs de Savoie, aujourd’hui l’arsenal du canton de 
Vaud, fut bâti en 1250. La captivité de Bonivard l’a tellement rempli de son souvenir, 
qu’on a oublié jusqu’au nom d’un prisonnier qui s’en échappa en 1798 d’une manière 
presque miraculeuse. Ce malheureux parvint à faire un trou dans le mur à l’aide d’un 
clou arraché à la semelle de ses souliers; mais, sorti de son cachot, il se trouva dans 
un plus grand, et voilà tout. Il lui fallut alors, à la force du poignet, briser une barre de 
fer qui fermait une meurtrière de trois ou quatre pouces de large ; la trace de ses 
souliers, restée sur le talus de cette meurtrière, atteste que les efforts qu’il fut obligé 
de faire dépassaient presque la puissance humaine. Ses pieds, à l’aide desquels il se 
roidissait, ont creusé la pierre à la profondeur d’un pouce. Cette meurtrière est la 
troisième à gauche, en entrant dans le grand cachot. 
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Lord Byron, auteur du «Prisonnier de Chillon». 

À l’article de Genève, nous avons parlé de Bonivard et de Berthelier. Le premier avait 
dit un jour que, pour l’affranchissement de son pays, il donnerait sa liberté, le second 
répondit qu’il donnerait sa vie. Ce double engagement fut entendu et, lorsque les 
bourreaux vinrent en réclamer l’accomplissement, ils les trouvèrent prêts tous deux à 
l’accomplir. Berthelier marcha à l’échafaud. Bonivard, transporté à Chillon, y trouva 
une captivité affreuse. Lié par le milieu du corps à une chaîne dont l’autre bout allait 
rejoindre un anneau de fer scellé dans un pilier, il resta ainsi six ans, n’ayant de 
liberté que la longueur de cette chaîne, ne pouvant se coucher que là où elle lui 
permettait de s’étendre, tournant toujours comme une bête fauve autour de son 
pilier, creusant le pavé avec sa marche forcément régulière, rongé par cette pensée 
que sa captivité ne servait peut-être en rien à l’affranchissement de son pays, et que 
Genève et lui étaient voués à des fers éternels. 

Comment, dans cette longue nuit, que nul jour ne venait interrompre, dont le silence 
n’était troublé que par le bruit des flots du lac battant les murs du cachot, comment, ô 
mon Dieu! la pensée n’a-t-elle pas tué la matière, ou la matière la pensée? Comment, 
un matin, le geôlier ne trouva-t-il pas son prisonnier mort ou fou, quand une seule 
idée, une idée éternelle devait lui briser le cœur et lui dessécher le cerveau? Et 
pendant ce temps, pendant six ans, pendant cette éternité, pas un cri, pas une plainte, 
dirent ses geôliers, excepté sans doute quand le ciel déchaînait l’orage, quand la 
tempête soulevait les flots, quand la pluie et le vent fouettaient les murs. Car alors, 
vous seul, ô mon Dieu! vous pouviez distinguer ses cris et ses sanglots; et ses geôliers, 
qui n’avaient pas joui de son désespoir, le retrouvaient le lendemain calme et résigné, 
car la tempête alors s’était calmée dans son cœur comme dans la nature. Oh! sans 
cela, ne se serait-il pas brisé la tête à son pilier? Ne se serait-il pas étranglé avec sa 
chaîne? Aurait-il attendu le jour où l’on entra en tumulte dans sa prison, et où cent 
voix lui dirent à la fois: 
– Bonivard, tu es libre! 
– Et Genève? 
– Libre! 
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La Délivrance de Bonivard, par Franck-Edouard Lossier (1898). 

Depuis lors, la prison du martyr est devenue un temple, et son pilier un autel. Tout ce 
qui a un cœur noble et amoureux de la liberté se détourne de sa route et vient prier là 
où il a souffert. On se fait conduire droit à la colonne où il a été si longtemps 
enchaîné; on cherche sur sa surface granitique, où chacun veut inscrire un nom, les 
caractères qu’il y a gravés. On se courbe vers la dalle creusée pour y trouver la trace 
de ses pas; on se cramponne à l’anneau auquel il était attaché, pour éprouver s’il est 
solidement scellé encore avec son ciment de huit siècles. Toute autre idée se perd 
dans cette idée: c’est ici qu’il est resté enchaîné six ans… Six ans, c’est-à-dire la 
neuvième partie de la vie d’un homme. 

Un soir, c’était en 1816, par une de ces belles nuits qu’on croirait que Dieu a faites 
pour la Suisse seule, une barque s’avança silencieusement, laissant derrière elle un 
sillage brillanté par les rayons brisés de la lune. Elle cinglait vers les murs blanchâtres 
du château de Chillon et toucha au rivage sans secousse, sans bruit, comme un cygne 
qui aborde. Il en descendit un homme au teint pâle, aux yeux perçants, au front 
découvert et hautain; il était enveloppé d’un grand manteau noir qui cachait ses 
pieds, et cependant on apercevait qu’il boitait légèrement. Il demanda à voir le cachot 
de Bonivard. Il y resta seul et longtemps, et, lorsqu’on rentra après lui dans le 
souterrain, on trouva, sur le pilier même auquel avait été enchaîné le martyr, un 
nouveau nom: BYRON. 



 
 

Pour aller plus loin 

Alexandre Dumas: Impressions de voyage: en Suisse. En Suisse romande et dans les cantons alpins, 
tome 1. Texte établi et présenté par Alain Chardonnens. Paris, L’Harmattan, 2015. 
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Février 2016- LFM 

http://www.lfm.ch/podcasts/chronique/invites-matinale/page/4/ 

 

Interview Claire Halmos dans Morax à Vevey 

  



 
 

24 février – HTR 

https://www.htr.ch/actualites/le-musee-olympique-rejoint-les-highlights-lake-
geneva-region-42380.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

23 février – Radio Chablais 

http://www.radiochablais.ch/infos?articleid=64005&start=0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

15 février – Coopération 

 

 
Presse, moulin et trébuchet. Avec l’exposition «Medieval Factory», le visiteur plonge au cœur du Moyen Âge. 

Les inventions médiévales 
Exposition interactive À Lausanne, l’Espace des inventions présente des créations 
qui se sont développées au Moyen Âge en Europe. Testez le trébuchet et découvrez ce 
qu’on mangeait à l’époque des chevaliers. 

La boussole permet de ne pas perdre le nord, la brouette de ne pas se casser le dos, les lunettes 
de voir clair et le papier d’écrire des lettres d’amour. Le point commun entre ces quatre objets 
toujours utilisés? Le Moyen Âge. Ces inventions se sont répandues en Europe à l’époque des 
châteaux forts et des chevaliers. L’expo Medieval Factory propose un passionnant voyage à 
l’Espace des inventions, à Lausanne. «Nous avons imaginé des choses interactives et ludiques 
pour les enfants. Nous voulons être dans le plaisir de la découverte», souligne sa directrice 
Emmanuelle Giacometti. Visite guidée. 

 

Abonnez-vous ici à la newsletter pour suivre l'actualité de Coopération 

 

Les bésicles 



 
 

Les premières lunettes n’avaient pas de branches et se pinçaient sur le nez. Appelées bésicles, 
elles étaient utilisées par les moines copistes. «Ils deviennent presbytes avec l’âge et sont les 
premiers à porter des lunettes», commente Emmanuelle Giacometti. 

Le papier 
Au Moyen Âge, le papier fabriqué avec des chiffons apparaît. «C’est un nouveau support d’écriture, 
moins cher que le parchemin en peaux de bêtes et moins fragile que le papyrus», précise la 
directrice. «L’invention de l’imprimerie permet la diffusion du savoir écrit et sa démocratisation.»  
Les moulins se développent en parallèle. On les utilise non seulement pour moudre le blé et 
fabriquer de la farine mais aussi pour la fabrication de papier. Les visiteurs peuvent observer le 
fonctionnement d’une ancienne presse et repartir avec une citation souvenir. 

 

La presse du XIXe siècle permet d’imprimer une citation souvenir. 
Le trébuchet 
Une impressionnante catapulte en bois avec contrepoids est présentée. Cette arme de siège 
appelée trébuchet permettait de projeter un rocher pour briser une fortification. «Ils lançaient aussi 
des cadavres et des animaux malades pour tenter de propager des maladies.» Le canon a suivi et 
a bientôt rendu obsolètes les châteaux forts. Le visiteur peut voir le trébuchet en action avec un 
guide et tester lui-même le canon en pompant afin de propulser une balle de ping-pong sur une 
cible. 

La brouette 
«On explique le principe du levier grâce à la brouette. Plus le poids est proche de la roue, moins 
c’est lourd», explique Emmanuelle Giacometti, en joignant le geste à la parole et soulevant les sacs 
dans la brouette au porte-charge mobile en bois. 



 
 

 

Emmanuelle Giacometti, directrice de l’Espace des inventions, en action. 
Du pain en guise d’assiette 
Juste en face, une scénographie originale avec une table permet de découvrir plusieurs 
expressions datant du Moyen Âge et toujours utilisées de nos jours. Ainsi, le terme «salaire» vient 
de sel, qui était utilisé pour payer les soldats. «Copain» tire son nom du partage du pain par les 
convives qui sont donc des «co-pains». À cette époque, on ne mangeait pas dans une assiette 
mais sur une… tranche de pain. Pour les réponses, il suffit de soulever la nappe! 

 



 
 

Quel nom donnait-on à la tranche de pain utilisée comme assiette? 
L’union fait la force 
Une collaboration avec le Château de Chillon 
«Medieval Factory» a été imaginée par le Château de Chillon et l’Espace des inventions. Cette 
passionnante exposition (dès 7 ans) est à découvrir à la Vallée de la Jeunesse, à Lausanne, 
jusqu’à fin 2016.  
Elle sera présentée au Château de Chillon l’an prochain. «Chillon souhaitait des expériences pour 
son expo et a sollicité notre aide», explique Emmanuelle Giacometti. «On combine notre 
expérience scientifique et technique et leur expérience historique. C’est une collaboration positive 
qui permet une mise en commun des ressources.» 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

11 février – Radio Chablais 

Interview de Mercedes Gulin sur les Journées de Romantisme à Montreux 

http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_11022016.mp3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

1er février- 24 heures 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/chteau-chillon-jongle-conservation-
tourisme/story/10460451 

 

 

 

«Il s’agit d’améliorer l’accueil et l’exploitation, de mettre en valeur le site, tout 
en soulageant la forteresse de la pression due au nombre croissant de 
visiteurs», résume Marta dos Santos, directrice. Mis à l’enquête publique, le 
plan d’affectation cantonal «Château de Chillon et ses abords» (PAC 347) 
prévoit, sur la longue bande de terrain de 500 m qui borde la forteresse, la 
création de deux pavillons et d’un jardin anglais, selon le projet lauréat du 
concours mis sur pied en 2013. Les travaux seront lancés l’an prochain. «Ces 
infrastructures sont prévues à l’extérieur pour desserrer l’étreinte des 
visiteurs sur le château, dont les besoins liés au tourisme sont ici en 
contradiction avec les impératifs de la conservation du monument», relève 
Marta dos Santos. 

Manque de lieux d’accueil 
Car le site fait l’objet de critiques récurrentes des touristes, qui déplorent le 
manque de lieux d’accueil, selon une étude qui date de neuf ans déjà. Raison 
pour laquelle la Fondation du château de Chillon veut créer une cafétéria – 
inexistante pour l’heure – et une nouvelle boutique, qui s’ajoutera au bazar 
centenaire actuellement en restauration. La création de WC publics dignes 



 
 

du monument est aussi projetée. Mais toutes ces constructions ne peuvent 
s’inscrire que dans une vision globale de ce lieu emblématique. 

Le PAC propose donc de dessiner l’avenir du site en relation avec son histoire 
touristique. Il prévoit la construction de deux pavillons en bois, des 
«fabriques», selon le terme idoine. Le premier, près du pont d’accès, abritera 
dans un premier temps la cafétéria et les WC, puis à l’avenir la boutique. Car 
le second pavillon, projeté à l’est du débarcadère, ne sera construit que dans 
plusieurs années. Il devrait servir de cadre définitif à la cafétéria. «Ce projet 
est en effet lié au réaménagement du quai piétonnier ainsi qu’à d’autres 
réalisations concernant la mobilité qui doivent se faire préalablement», glisse 
Marta dos Santos. 

Jardin anglais 
Entre les deux bâtisses, un jardin anglais deviendra un nouveau lieu de 
promenade, grâce à un renforcement paysager et l’implantation de nouvelles 
essences. Une conception qui renvoie explicitement à la fin du XVIIIe siècle, 
à la naissance du romantisme et à l’apparition du tourisme sur la Riviera. 
«Par cet aménagement, nous voulons aussi inciter les visiteurs à rester plus 
longuement à l’extérieur du monument, explique la directrice. D’ailleurs, 
nous poursuivons le même but en tentant déjà de mieux répartir durant 
l’année nos animations et nos attractions diverses.» Le coût global des 
travaux s’élève à 7 millions. 

Le bazar rouvrira ses portes comme boutique le 27 mars prochain. Le premier 
pavillon projeté à l’entrée du site devrait voir le jour en 2018. Suivront la 
réalisation du parc anglais et la création du second pavillon près du 
débarcadère. D’ici là, la célébrité de Chillon ne devrait pas faiblir, et le 
nombre de ses touristes non plus: le concours d’aménagement paysager et 
d’architecture mis sur pied en 2013 avait suscité 67 candidatures de toute 
l’Europe; et plus il y a de visiteurs, plus il y a d’atteintes au monument. (24 
heures) 

(Créé: 01.02.2016, 09h41) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

31 janvier – RAI 

http://www.rai.tv/dl/RaiTV/programmi/media/ContentItem-60d33b6a-e95f-
4b4d-bdd9-074ae563ff5f.html#p=0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

29 janvier – Magazine Le Mensuel 

http://magazine.com.lb/index.php/fr/component/k2/item/14738-les-plus-
fascinantes-citadelles-d%E2%80%99europe-une-%C3%A9vasion-%C3%A0-

travers-l%E2%80%99histoire-et-le-temps?issue_id=219 

 

 

 

Les plus fascinantes citadelles d’Europe. Une évasion 
à travers l’histoire et le temps 
 



 
 

 

Neuschwanstein  
En 1868, Louis II de Bavière construit le château de Neuschwanstein (Schloß Neuschwanstein). Actuellement, ce 
château allemand qualifié de «romantique» est l’un des plus visités d’Europe. Selon les histoires qui circulent, c’est 
inspiré exactement de Neuschwanstein que Piotr Tchaïkovski crée le ballet Le Lac des cygnes. C’est également le 
prototype du château de La Belle au bois dormant au parc d’attractions Disneyland de Paris. Plus d’un million de 
touristes visitent ce site hors du commun chaque année. 
  



 
 

 
Eltz 
Elevé sur un promontoire rocheux de 70 mètres surplombant la rivière Eltzbach, le Burg Eltz, comprendre le 
château d’Eltz, est construit au XIIe siècle et constitue un site touristique incontournable, surtout que, bien qu’il ait 
subi des modifications, il n’a jamais été soumis à des destructions. Ce très populaire château médiéval se trouve 
dans le land de Rhénanie-Palatinat, à l’ouest de l’Allemagne, dans le massif de l’Eifel, et reste la propriété de la 
famille Eltz pendant 33 générations. Sa visite permet de découvrir ses plafonds de bois, ses fresques murales et un 
mobilier cossu. Une salle à part est consacrée au trésor du château. 



 
 

 
Bled 
Construit au XIe siècle, le château de Bled, ou Blejski grad, est l’un des plus anciens châteaux de Slovénie. Il est 
situé sur une falaise au-dessus de la ville de Bled. En 1947, une partie de la construction est endommagée à la suite 
d’un incendie. Quelques années plus tard, le château est restauré et renouvelle son activité en tant que musée 
historique et l’un des principaux sites touristiques du pays. 



 
 

 
L’alcazar de Ségovie 
L’alcazar de Ségovie est une forteresse des rois espagnols construite au IXe siècle. Sis sur un rocher dans la vieille 
ville de Ségovie, le château est initialement construit comme une forteresse, mais servira plus tard de palais royal, 
de prison d’Etat et d’académie militaire. 
Au Moyen Age, c’était la résidence préférée des rois de Castille. En 1953, il est transformé en musée. Actuellement, 
c’est l’un des lieux les plus visités en Espagne. 



 
 

 
Chambord 
Construit au cœur du plus grand parc forestier clos d’Europe, le château de Chambord est l’un des châteaux les plus 
connus de la France et le plus vaste de la Loire. C’est un chef-d’œuvre de l’époque de la Renaissance (XVIe siècle). 
Léonard de Vinci a personnellement participé à sa conception. Ce site exceptionnel figure, depuis 1981, sur la liste 
du patrimoine mondial de l’Unesco. 



 
 

 
Chillon 
Edifié, au XIVe siècle, sur un rocher ovale en calcaire, le château de Chillon se trouve sur les rives du lac Léman, à 
Veytaux, en Suisse, et constitue une importante attraction touristique. Successivement occupé par la maison de 
Savoie, puis par les Bernois dès 1536 jusqu’en 1798, il appartient désormais à l’Etat de Vaud et est classé monument 
historique. 



 
 

 
Hunedoara 
Le château de Hunedoara, bâti au XIVe siècle, se situe au sud-ouest de la Transylvanie, dans la ville roumaine de 
Hunedoara. Selon la légende, c’est dans ce château que Vlad III l’Empaleur, dit «Dracula», reste prisonnier pendant 
sept ans. Surnommé également Château des Corvin (Castelul Corvinilor en roumain), c’est le plus grand château de 
Roumanie. 



 
 

 
Liechtenstein 
Le château de Liechtenstein (Burg Liechtenstein) est l’un des châteaux les plus extraordinaires. Construit, une 
première fois, au XIIe siècle, il est détruit à deux reprises par les Ottomans. Il est reconstruit en 1884. Le château 
de Liechtenstein (pierre brillante) a donné son nom à la famille qui en devint propriétaire. Actuellement, le château 
est surtout connu pour le festival de théâtre Nestroy et ne doit pas être confondu avec le château de Lichtenstein en 
Allemagne, qui n’a aucun rapport avec lui. 



 
 

 
Vianden 
Le château de Vianden au Luxembourg est l’une des plus belles résidences féodales des périodes romaine et gothique 
en Europe. Construit entre les XIe et XIVe siècles, sur les assises d’un castel romain et d’un refuge carolingien, il est 
vendu en 1820 et, par la suite, presque détruit. Il est rénové en 1977, après être devenu la propriété de l’Etat. 



 
 

 
Bran 
On le surnomme «le château légendaire de Dracula» car, dans la mémoire collective, il est associé à Vlad III 
l’Empaleur, dit «Dracula», qui y résidait. Le château initial, construit au XIIIe siècle, était en bois et brûle 
totalement en 1242, lors de l’invasion des Mogols. En 1377, le roi Louis Ier de Hongrie missionne le bourg de Brașov 
pour construire une nouvelle forteresse de pierre au sommet du Rocher de Bran (Dietrich-Stein en allemand). C’est 
ainsi que naît le château de Bran (Bran Castle) à la fin du XIVe siècle, dans un endroit pittoresque sur la frontière 
de Munténie et Transylvanie, sur le territoire de la Roumanie contemporaine. 



 
 

 
Windsor 
Construit au XIe siècle, le château de Windsor (ou le Windsor Castle) représente, depuis déjà plus de 900 ans, le 
symbole de la monarchie britannique, surtout que c’est l’une des résidences de la famille royale. C’est une forteresse 
médiévale, située à Windsor dans le Berkshire au Royaume-Uni, un château célèbre pour son architecture et une 
petite ville à la fois. 



 
 

 
Hohenzollern 
Le château de Hohenzollern (Burg Hohenzollern en allemand) est situé à environ 50 kilomètres (30 miles) au sud 
de la ville allemande de Stuttgart. Construit au XIIIe siècle, il recèle des reliques, dont les plus célèbres sont la 
couronne des rois de Prusse, l’uniforme militaire de Frédéric le Grand et une lettre du président américain George 
Washington pour remercier le baron von Steuben, un descendant de la Maison de Hohenzollern, pour son action 
dans la Guerre d’indépendance des Etats-Unis. 
Sources: fr.sputniknews.com, wikipedia.org et castle-vianden.lu 
Photos: DR - academic.ru - pinterest.com - AP - AFP - Wikimedia 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

21 janvier – Le Régional 

http://www.leregional.ch/N79461/le-chateau-attire-comme-un-aimant.html 

 

 

 

 

 

 

Sandra Giampetruzzi 

Ce sont 371'944 visiteurs qui ont foulé les pavés de la forteresse en 2015! Il y a de quoi donner le 
vertige. Un chiffre proche du record de 2014 qui avait enregistré 375'531 visiteurs. L'été indien 
longtemps prolongé n'est pas étranger à ce succès, sans oublier l'exposition temporaire 
«Armures, textiles et reflets. Œuvres de Malou Zryd». Deux facteurs qui ont permis de rattraper la 
baisse de fréquentation enregistrée au premier semestre 2015. Selon la directrice, «si le château 
de Chillon attire autant de visiteurs, c'est en partie grâce à son programme riche en animations». 
Ces jeux et expositions temporaires attirent surtout un public régional. «Notre objectif est d'attirer 
un public proche à l'entre saison, car durant les mois de juillet et août ce sont déjà 50'000 
visiteurs qui défilent et il nous serait difficile d'en accueillir plus. Par contre, entre les saisons, il y 
a encore du potentiel», précise Alexandra Banholzer, responsable marketing et communication. 

Que réserve 2016? 
«Cette année encore, je souhaite renforcer le programme culturel pour que la forteresse confirme 
sa place de monument incontournable en Suisse», annonce Marta dos Santos. Placée sous le 
signe du bicentenaire de la visite au château, en juin 1806, par le célèbre poète anglais Lord 
Byron et celui du romantisme, cette nouvelle année présentera une affiche destinée à ravir autant 
le public domestique qu'international. L'exposition Byron is back! Lord Byron, le retour emmènera 
les visiteurs dans les coulisses de la vie du poète du 29 avril au 21 août et comprendra des 
ateliers pour adultes appelés Carnets de voyage, le Festival du livre romantique en juin et une 
journée événement Byron is back le 26 juin. Mais les traditionnels rendez-vous ne manqueront 
pas à l'appel comme la Nuit des Musées, les Joutes du 1er août, la Nuit de l'Epouvante avec un 
nouveau jeu de piste hanté, sans oublier les soirées théâtre et musique. 
 



 
 

13 janvier – 24 heures + Tribune de Genève 

http://www.24heures.ch/vaud-regions/L-an-passe-le-chteau-de-Chillon-a-
tutoye-son-record-de-2014/story/15974832 

 

 

 

«C’est la deuxième meilleure année jamais enregistrée», se félicite Claude Ruey, 
président de la fondation. Le château de Chillon a terminé l’année 2015 sur les 
chapeaux de roue. Au total des douze derniers mois, 371'944 touristes ont visité la 
forteresse. Ce qui permet au monument emblématique de réaliser sa deuxième 
meilleure année jamais enregistrée, en recul toutefois par rapport à 2014, l’année du 
record absolu de tous les temps avec 375'531 visiteurs. «Mais l’été 2014 avait été très 
pluvieux, alors que la belle saison de 2015 a été caniculaire, favorisant plutôt les 
activités en plein air que les visites de musées ou de châteaux.» 

«De plus, en 2014, de février à mai, ajoute Evelyne Perrin, nous avons organisé une 
exposition sur le thème des jeux Playmobil, qui nous a amené un public que nous ne 
parvenons pas à toucher habituellement. Le succès de cet événement nous incite 
d’ailleurs à organiser à l’avenir d’autres animations en basse saison, soit de novembre 
à mars, afin d’augmenter globalement notre nombre de visiteurs.» 

La forte fréquentation de 2015 est due à la conjonction de plusieurs facteurs. Le bel 
automne et l’exposition temporaire «Armures, textiles et reflets, œuvres de Malou 
Zryd» ont permis de rattraper la baisse d’affluence constatée durant les six premiers 
mois de 2015 (–8880 visiteurs par rapport à 2014). Les visiteurs asiatiques en 
constante augmentation – Chine y compris Hongkong (+21'419), Thaïlande (+2017), 
Taïwan (+1769) et Corée (+1500) – ont notablement pesé sur les chiffres de l’année 
écoulée. Les Chinois représentent aujourd’hui plus du cinquième des visiteurs, soit la 
même part que les Suisses (24%). Le public des Etats-Unis, deuxième provenance 
étrangère, reste stable avec plus de 32'000 visiteurs. 



 
 

Marchés européens en baisse 
Ce sont les marchés européens qui accusent une légère baisse, comme la France (–
2139) et l’Allemagne (–1398). «La force du franc suisse a affecté notre chiffre d’affaires 
en boutique, mais pas le nombre de visiteurs», glisse Evelyne Perrin. Le marché russe 
est en nette diminution cette année encore (–8849). «Ce bon résultat vient conforter 
la stratégie d’ouverture et d’animation voulue par la fondation depuis plus de dix ans, 
se réjouit Claude Ruey. En 2004, nous nous étions aussi fixé un objectif de 350'000 
visiteurs annuels au minimum. Nous y sommes encore largement parvenus l’an passé, 
l’exercice est donc plutôt bien réussi.» 

«La force du franc suisse a affecté notre chiffre d’affaires en boutique, mais pas le 

nombre de visiteurs» 

Lors de cette année 2016, Chillon entend à nouveau battre des records en célébrant, 
via plusieurs animations, le bicentenaire de la venue dans la région du célèbre poète 
anglais Lord Byron, qui écrivit par la suite Le prisonnier de Chillon. L’exposition 
«Byron is back» emmènera le public sur les traces de la vie du poète, du 29 avril au 21 
août. Des ateliers et un festival en relation avec Byron sont aussi prévus. (24 heures) 
(Créé: 13.01.2016, 08h39) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 janvier – Le Nouvelliste 

http://www.lenouvelliste.ch/articles/suisse/bilan-rejouissant-pour-le-chateau-de-
chillon-en-2015-489323 

 

 

 

TOURISME - Plus de 370'000 visiteurs ont fréquenté le château de Chillon en 2015. 
C'est le deuxième meilleur résultat jamais enregistré par le vénérable édifice, 
après le record de l'année précédente. 

Le château de Chillon boucle 2015 sur un résultat réjouissant. Avec près de 372'000 
visiteurs, la forteresse a enregistré son deuxième meilleur exercice, proche du record de 
2014 (375'000). 

 
Ce succès s'explique notamment par un public asiatique en constante augmentation (+ 
30%). Deuxième provenance étrangère, les Etats-Unis restent stables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Lundi 11 janvier – Radio Chablais 

http://radiochablais.ch/infos?articleid=63758&start=0 

 

 

 


